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].%DULGENCE DE LA POnTIONCULE

Vers le mois d'octobre de cette même année
1221, fut accordée niraculeusement au bienheu-
reux Père François par Notre-Seigneur lui-même
la grande indulgence dite de la Portioncule.

A près avoir jeté les bases de son beau Tiers-
Ordre, François était revenu à Notre-Dame des
Anges, plus saint, plus perdu en Dieu que jamais.
Son amour pour les âmes et son zèle pour la con-
version des pauvres pécheurs semblaient n'avoir
plus de bornes. Jour et nuit, il priait, il pleurait
pour leur conversion.

Une nuit qu'il était ainsi en oraison, dans l'en-
foncement d'un petit rocher que l'on voit encore
non loin de l'église de la Portioncule, un Ange
tout lumineux lui apparut et lui dit : " François,
lève-toi promptement, et va à l'église ; Notre-
Seigneur Jésus-Christ et sa glorieuse Mère t'y
attendent, entourés d'une multitude FEsprits
célestes. " A cet appel de son Dieu, saint Fran-

ois courut-à l'humble sanctuaire, et il vit un
merveilleux spectacle. Sur l'autel, à la place du
Tabernacle, était le Verbe fait chair, le Roi éter-
inel des siècles, Jésus-Christ, tout resplendissant
le gloire et de beauté, majestueusement assis sur
un trône le lumière. A sa droite se tenait sa
Bienheureuse Mère, Mlarie très-sainte ; et autour
d'eux des multitudes d'Anges.

lavi d'amotri- et de joie, François se prosterna
la face contre terre : et Jésus lui lit avec grande
tendresse : -François, fai entendu tes ardentes
prières. En récompense de la ferveur avec
laquelle toi et tes Frères vous procurez le salut
les dmes, demande-moi pour elles telle grâce que
tu vouras,et je te l'accorderti; carje t'ai donné
aux )euples pour être leur lumière, et à mon

glise pour réparer ses ruines sur la lerre. "'
Enaidi par une telle bonté, le Saint répondit

avec une humble confiance : " Mon doux Sei-
gneur Jésus-Christ, bien que je ne sois moi-même
qu'un misérable pécheur, je supplie votre divine
majesté, avec toute la révérence dont je suis ca-
piable, de daigner accorder miséricordieusement
cette grèce insigne à vos fidèles, que tous ceux
qui, confessés et contrits, visiteront cette église,
y obtiennent le pardon général et l'Indulgence
plénière de tous leurs péchés. Et vous, très-glo-
rieuse et très-sainte Vierge Marie, notre Avocate
toute-puissante, je vousconjure d'intercéderpour
moi et pour tous les pécheurs auprès de votre
adorable Fils. afin qu'il m'accorde la faveur que
je lui demande."

Notre-Dame, pleine le bonté, se tourna aussi-
tôt vers le Sauveur : IlO mon très-haut Seigneur,
lui dit-elle, vous, le Fruit béni de mes entrailles,

je vous prie d'octroyer cette grâce à votre fidèle
serviteur. Voyez le grand zèle avec lequel il
vous demande le salut des âmes. N'est-ce point
là ce que vous désirez vous-même par-dessus
touttes choses ? Accordez-lui donc cette grâce, en
ce lieu qui m'est dédié, pour l'honneur de votre
saint Nom, et pour l'édillcation de votre Église."

Notre-Seigneur lit alors au bienheureux Père,
toujours prosterné à ses pieds : " Frère François,
ce que tu me demandes est grand ; mais tu mé-
rites davantage encore, et tu l'auras. J'exauce
donc ta prière et je t'accorde ta demande. Néan-.
moins, va trouver mon Vicaire, qui est à Pérouse,

et demande-lui, en mon nom, de ratilier cette
Indulgence.

De leurs cellules qui avoisinaient l'église, pli-
sieurs Frères aperçurent la lumière etlles Anges
qui remplissaient le sanctuaire, et ils entendireni
toutes ces paroles; mais une religieuse frayeur
les empêcha d'approcher.

Dès le matin, li bienheureux François appela
Frère Massé et partit aussitôt avec lui pour
Pérouse. Il se présenta devant le Pape Hono-
rius 111 et lui dit : " Très-Saint Père, il y a quel-
ques années, J'ai réparé de mes mains, pour l'a-
mour de la très-sainte Reine des Anges, une
petite église qui lui est dédiée. Je viens deman-
der à Votre Sainteté de l'enrichir d'une précieuse
Indulgence.-Et quelle Indulgence demandez-
vous, Prère François ? lui dit le bon Pape. Une
Indulgence d'un an ?-0 Très-Saint Père ! ré-
pondit le Saint, qu'est-ce que c'est que cela, un
an ?-Une Indulgence le trois ans ?-Qu'est-ce
que cela trois ans ?-Une Indulgence de six ans ?
de sept ans ? " Et voyant que François n'était
pas encore satisfait : " Mais que voulez-vous
clonc ? demanda-t-il tout surpris. - Très-Saint
Père, dit alors François, ce que je demande à
Votre Sainteté, ce ne sont point les années, mais
des mes.-Comment des âmes 7-Je voudrais,
si Votre Sainteté J'agrée, que tous ceux qui, re-
pentants, confessés et absous, entreront dans ce
sanctuaire si cher à Dieu et à Marie, reçussent
l'entière rémission des peines dues à tous :es pé-
chés qu'ilsop t u le malheur de commettre,
lepuis le bapéme jusqu'à la visite du dit sanc-
tuaire.-François, répliqua le Pape, ce que vous
'me demandez-là est bien grand : et l'Eglise ilo-
mtaine n'a point coutume d'accorder une Indu!-
gence pareille -Aussi, très-saint Seigneur, dit
humblement François, ce n'est pas de moi-même
que je vous la demande : je vous la demande de
la part de celui qui m'a envoyé, Notre-Seigneur
,ésus-Christ. "

Alors le Souverain-Pontife (lit avec une solen-
nité inaccoutumée : " Et moi, j'accorde la grâce
que vous me demandez. Oui, je vous l'accorde;
je vous l'accorde ; je vous l'accorde.'

Les Cardinaux présents lui ayant fait observer
qu'une concession aussi étendue nuirait sans
doute aux pèlerinages de la 'Terre-Sainte et des
basiliques romaines, Honorius 1 Il répondit : "Ce
que Nous avons donné à ce saint homme et ce
que Nous lui avons concédé est concédé et donné
sans retour. Ce que Nous pouvons faire, c'est
d'en déterminer la durée à un jour naturel. depuis
les premières vépres jusqu'aux vêpres du jour
suivant. Et cela, ajouta-t-il en s'adressant à saint
François, Nous l'accordons à perpétuité.

Rlavi de joie, François s'inclina et prit congé
de Sa :Sainteté. Mais le Saint-Père le rappela •

I Mais, lui dit-il en souriant, comment vous en
allez-vous ainsi, pauvre innocent, sans la moindre
authentique de votre Indulgence ?-Saint-Père,
répondit-il, votre parole me suffit. Que Jésus-
Christ sa sainte Mère et ses Anges soient ici
notaire, parchemin et témoins. Je n'ai pas be-
soin d'autre authentique."

Mais le jour de cette incomparable Indulgence
n'était point encore fixé ni par Notre-Seigneur ni
par son Vicaire. François attendait et priait,
plein de conliance. Au mois de janvier de l'an-
née 1223, une nuit qu'il était en oraison dans sa
petite cellule située derrière l'église de Sainte-
Marie des Anges, Satan vint à lui, sous la forme
d'un Ange. -4 Pauvre François, lui dit-il d'un
air de bonté, pourquoi cherches-tu à te faire mou-
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LE PROPAGATEUR DES BONS' LIVRES

rir ainsi avant le temps ? Pourquoi consumer ta
fréle constitution par de si longues veilles,? Ne
sais-tu pas que la nuit est faite pour dormir, et
que le sommeil est le grand réparateur du corps?
Crois-moi, conserve ta vie, pour pouvoir servir
ton Dieu plus longtemps, profiter à la sainte
Eglise et asseoir ton Ordre plus solidement.''l

François, flairant la malice du démon, se pré-
cipite hors de sa cellule, ôte sa tunique et se jette
dans un buisson plein de ronces et d'épines, se
tournant et se retournant, au point de se mettre
tout en sang. Au même instant il se trouva en-
veloppé d'une lumière resplendissante, et il aper-
çut, au milieu des épines ensanglantées, quan.
tiué de belles roses blanches et vermeilles, qui
brillaient dcns la neige ; car l'hiver était fort
rigoureux cette année-là. Sur le chemin qui
conduisait à l'Eglise, il y avait une multitude
d'Anges, dont l'un appela François. " Viens, lui
dit-il ; htle-toi d'aller adorer ton Sauveur. Il
t'attend dans l'église, avec sa bienheureuse
Mère." Et François se trouvant miraculeuse-
ment revêtu d'une robe toute blanche, cueillit
douze roses blanches et douze roses vermeilles,
et se rendit à l'église dle la Portioncule ; le che-
min lui parut couvert de riches étoles de soie et
d'or.

Après une profonde adoration, il offrit ses roses
à Notre-Seigneur. Jésus était, comme la première
fois, tout éclatant de gloire sur l'autel. LaSainte-
Vierge était à sa droite ; et les Anges rayon-
naient autour d'eux. "l François, lui dit le Sau-
veur, pourquoi ne donnes-tu pas à ma Mère les
présents qu'elle attend de toi ? " Comprenant
qu'il s'agissait des dmes que devait sanctifier et
sauver la grande Indulgence, le Bienheureux lui
répondit avec amour : "O mon très-doux Sei-
gneur, souverain Maltre du ciel et dle la terre,
daignez, dans votre miséricorde, déterminer le
jour où l'on pourra gagner l'Indulgence plénière
dont vous avez enrichi ce béni sanctuaire. Faites-
le pour l'amour de votre glorieuse Mère, l'Avocate
de tous les pécheurs " Et Jésus répondit : "Ce
sera depuis les premières vêpres <lu jour où je
délivrai par mon Ange mon bien-aimé Apôtre
Pierre de ses liens, jusqu'au soir du lendemain.-
Eh, mon bon Seigneur, demanda François, com-
ment les hommes le sauront-ils ? et quand ils le
sauront, y ajouteront-ils foi ?-Ce sera l'affaire de
ma grâce, répliqua Notre-Seigneur. Pour toi, va
de nouveau vers mon Vicaire ; et lui se chargera
de publier l'indulgence.-41ais il n'en croira peut-
être pas un pauvre pécheur comme moi ?-E-i.
méne avec toi quelques-uns les Frères qui ont vu
et entendu tout ceci ; et prends quelques-unes
des roses blanches et vermeilles <tue je viens de
Faire éclore au milieu de l'hiver et que tuas cueil-
lies sur les buissons empourprés, de ton sang. Il
te croira, il confirmera ma parole et fera publier
l'Indulgence." Puis il le bénit, et la céleste
vision disparut pendant que les Anges chantaient
joy'eusement le Te Deum. 

XVI

PRoMULGATIoN SOLENNELLE DE L'INDULGENCE DE
LA POnTIONcULE, c:oaFiuATtIt'oN DivINE

DE LA 11ÉGLE.

Dès le matin le cette nuit mémorable, saint
François partit donc pour Rome, accompagné do
trois des Frères qui avaient été témoins du pro-
dige : le bienheureux Pierre de Catane, le bien-
heureux Bernard de Quintavalle et le bienheu-
reux Ange de Riéti. l portait avec lui six roses,
trois blanches et trois vermeilles.

Arrivé devant le Pape, au palais de Latran,
François raconta naïvement tout ce qui s'était
passé et lui présenta les roses miraculeuses,
comme preuve de la vérité de ses paroles et lu
témoignage de ses compagnons. " Oh ! Sei-
gneur, s'écria le Pape, en apercevant les roses si
fraichits, si éclatantes, si parfumées. Seigneur !
de telles roses en janvier'! Frère François, je n'en
demane pas davantage pour croire c. que vous
tme dites. Mais pour dcider l'allaire. il faut
consulter préalablement les ardin'aurx. "

Le lendemain matin, devant tous les Cardi-
dinaux assemblés en Consistoire, le Pap4 oblig'a

François de raconter en détail ce qu'il lui avait
dit à lui-même. Puis, lorsque le Saint eut clai-
rament posé ses conclusions, lonorius 1I1lfit la
déclaration suivante :

o Attendu que Nous sommes certain du vou-
loir de Notre-Seigneur Jésus-Christ qui, à la
prière le la Bienheureuse Marie toujours Vierge,
sa Mère, vous a octroyé la faveur que vous lui
demandiez, Nous qui, sur la terre, tenons, bien
qu'indigne, la place de ce seul vrai souverain
Pontfe, Nous octroyons de sa part, à perpétuité,
l'indulgence plénière à l'église de la Portioncule
et à vous-même, à partir des premières vêpres de
la fête de Saint-Pierre-aux-Liens, jusqu'au soir
lu jour suivant, deuxième d'aoùt."

Pour donner plus d'éclat à cette Indulgence
extraordinaire, le Pape écrivit aux Evèques
d'Assise, de Pérouse, de Foligno, de Gubbio, de
Todi, de Spolète et de Nocera, leur mandant de
se trouver à Sainte-Marie des Anges, le premier
août 1223 pour y promulguer avec le plus le
solennité possible la céleste Indulgence. Saint
François et ses Bienheureux compagnons voulu-
rent porter eux-mêmes aux susdits Evêques les
Lettres Apostoliques, joignant très-humblement
leur prière aux instances du Vicaire de Jésus-
Christ.

Au jour indiqué, tout étant préparé par les
soins lu Saint, les sept Evêques montèrent avec
lui sur une estrade dressée devant l'église et
qu'entourait une multitude de peuple accouru
dle tous les pays environnants. Il était neuf
heures du matin.

A la prière des Évéques, saint François exposa
l'origine surnaturelle et i'excellence de cette
grande Indulgence, avec tant de ferveur, de sain-
teté et le joie, que l'on croyait voir et entendre
un Séraphin. A la lin le son exhortation, ou-
vrant un papier qu'il tenait à la main, il lut ce
qui suit : " Je veux vous faire aller tous en Pa-
radis. Je vous annonce une Indulgence plénière
que j'ai obtenue de la bonté du Père céleste, et
de la propre bouche du Souverain-Pontife. Vous
tous qui êtes venus ici avec un cœur bien contrit,
bien confessés et bien absous par un prétre, vous
aurez la rémission de toutes les peines dues à vos
péchés : et il en sera de même tous les ans, à
perpétuité, pour tous ceux qui y viendront avec
les mêmes bonnes dispositions. Je souhaitais
que cela durât huit jours ; mais je n'ai pu l'oo-
tenir. "l

En entendant ces mots, " tous les ans, à per-
pétuité, " les svéîues s'émurent; et tout scan-
dalisés : " Frère François, lui dirent-ils, quoique
le Pape nous mande le faire ici ce que vous sou-
haitez, nous ne pouvons vous suivre jusque-là.
Il faut annoncer l'ind<lulgence pour dix ans seule-
ment : " Et l'Evéque d'Assise s'étant levé le
premier, voulut faire la restriction convenue :
mais i ne put s'empêcher de dire, comme Fran-
çois : " tous les ans, à perpétuité. " Les six
autres Evéques essayèrent l'un après l'autre de
mettre la restriction : Dieu permit que, sans le
vouloir, tous répétassentI. "tous les ans, à per-
pétuité."

Ainsi fut promulguée, grâce à une intervention
évidemment surnaturelle de l'Esprit le Dieu, la
célèbre Indulgence perpétuelle de la Portioncule,
que les Souverains-Pontifes ont étendue depuis à
toutes les églises les trois Ordres de saint
François.

Quand la cérémonie fut achevée, les sept Eve-
ques descendirent de l'estrade et procédlèrent ài
la consécration solennelle de l'humble église qui
allait devenir l'un les sanctuaires les plus renom-
més du monde catholique ; et, à la prière de saint
Francois et de sainte Claire, ils consacrèrent
égalenment la petite église le Saint-Damien : et
ils quittèrent la plaine d'Assise, profondément
édiliés de tout ce qu'ils y avaient vu.

NOT4A

L'Eglise les . Slignrales à 3/ontr'al, coin des
rues Dorchester el S. Urbain possède cette irande
indulgence, e tous les lidèles peuvent la 'gagner
en visitant celle église du ' premier aoul au deux,
pourvuv que s'étant confessés el ayant commniid
ils prient aux intentions dis Souverain Pontife.
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Rome, 21 mars 1876, fète de saint Benoît. l'envie, les fureurs, d(es violentes imprécations,

i des pensées vraiment infernales de cette pauvre
CtnErr MloN.stlItR, j mère Le Diable.C SIl v avait pourtant des êtres qu'elle paraissait

Vous allez publier une nouvelle édition de votre exécrer plus encore : c'étaient ses bienfaiteurs.
admirable livre sur la Société de Saint-Vincent de De par sa détresse, surtout sa détresse spiri.
Pau. tuelle, en souvenir aussi de sa sainte mère, jamais

Vous avez, depuis longtemps, servi les pauvres; les bienfaiteurs ne manquèrent à madame Le
vous êtes l'un des vétérans le cette ouvre provi- Diable,
dentielle suscitée à notre époque, pour être lia La charité chr'étienne est infatigabl. Elle et
chevalerie de la charité. Née et grandie à l'ombre indulgente aussi. La misere, quelle qu'en soit sa
îles presbytères et des évêchés, elle areçu la con- cause, est a elle seule un titre aupres les dis-
sécration solennelle lu Saint-Siège; il y a plus ciples de Celui qlui n'est pas Venu pour les justes
de quarante ans qu'elle poursuit soi apostolat mais pour les pecheurs, (lui courait après la brc-
des classes souflrantes, et qu'elle est l'apologie bis égarée, qui a peié pour ses bourreaux, qui,
vivante de la vérité par les flammes dle la charité. jusque sur li croix et au motent de mourir, con-

Nul mieux qlue vous ne pouvait redire son ori. vei'tissaitle bon larron.
gine, soir histoire, ses bienfaits, et expliqluer.à ses 'l'out le monde savait bien à Bayeux que la
membres tetsr mission et leurs devoirs dans nos mère Le Diable était le propre artisan de sa tr'itc
sociétés tourmentées. Votre livre, sous une forme position. Oit savait cette position quasi inc-
litteraire dont vous avez le secret, et avec un rable. On savait qu'en essayant de la soulager
grand charme dle récit, doit être la lecture iabi- un peu, on eit gagnerait même lias tun meredu
tuelle des conférences; car, c'est le commentaire, cette mailheureuse cr*ature.
ul la fois le pluss sérieux et le plus attrayant de Mais qu' imleorte ! On savait lue, si on ne l'et
votre Manmuel de la Société Saint-Vincent de Paul. secourue, elle fuit morte de fainn et de froid. Et,

Je voudrais même le voir enire les mains de a mesure lue les mois et les annees passaient, les
totus ceux et dle toutes celles qui s'aionnent aux plrtres, les soeurs, les dames le charité se succe-
oeuvres le miséricorde. daient-sans l'ombre d'un résultat moral, s"am.

Le Souverain-Pontife a daigné vous louer' d. biit-il-olanis la mansarde de la rie ai' An-
votre travail, et d'illustres Evéques vous ont aglas.
donné leur sulrage. Je suis heureux le m'asso. Une des or'iginaliés de la mère Le Diable c-
cier à ces sympathies légitimes, et de iecominmn- tait encore qu'elle ine pouvait pas mourir. Eni
der hautement votre livre que j'ai 'déjà signl' i181(, elle avait % anis, étant née le Il mai 1715,
dans des retraites précitées à plusieurs confé. le joui' méme 'le la grande victoire dle Fontenoy.
rence's. Il y avaitt cinquante-cinq ans qu'elle était iiia-

Jai sollicité Ili Saint-Père une bénédiction ilaie; et, à la voir, on eût dit une mitne... mais
qu'il vous a accordée tendrement pour vous, pour, une de ces ruines sur lesquelles il semble que le
votre famille et pour vos Suvres. temps n'ait plus le prise.

Priez pour moi et agréez l'assurance dle ies Vers cette époIue, une conférence de Sait-
sentiments aflectueusement dévoués en N.-. Vincent le Pal, s'étant établie à Bayeux, ldolpta

GASPAtito .EnMN.LoD, iaturellement, sltina i ses familles, la mèreIle
Diable, la plus înséiable-à tous les oints de

Evêque d'lébron, Vicaire apostolique dl Genève. "ue-ies plouires de la ville.
gPendant ,eux oit trois ans, elle fut visitée né-gtliremeiit, par les tins ou par le., autn'es, et

CIAPITRE XIX avec le même insuccès absolu lui avait couronné
les efforts de tant de saintes gens, depuis plus

TYPES DE PAUvREs - § 2. LE CHIEN DE LA MLnE d'un demni-siècle.
LE DIAtLE En 1843, mère Le Diable ayant qunatre-vingt

dix-huit ans, il y eut titinremaniement parmi les
Vers l'année 1840, la ville de Bayeux, en familles, et la vi-ille pauvresse fut attribuée à un

Normandie, possédait peu d habitants plus col. très zélé coiîénfrre q(ue nous appellerons Germain.nus etjoltissant, comme on dit, d'une plus exé- ji " Vous tâcherez le la convertir, n'est-ce pas?
cr'able reputation, que madame veuve Palobre, monsieur Germain ?" lui dit le president.
dite la mère Le Diable. Et la conférence le sourire. l'àchler' dle coinver-

Vieille, laide, enr leuse, haineuse, gourmande, tir la mère Le Diable, c'était comme qui eût lit,
paresseuse, impie surtout,-- depuis bientôt un taclier îe porter' la cathédrale de Bayeutx à brassiècle îîu'elle était dle ce monde et qu'elle habi- tendu.
tait la nnêm", mansardle (le la r'te auz A'nglais, ' y tâcherai, Mlonsiear le président," réifoît-
elle avait fait successivemeut le désespoir le ses dit Gernain, avec une Simplicité (lui trannst'inîa
parents, le son mari, de ses curés, de vingt tmes les sourin'es en tune bruyante hilarité.charitables qui, tout en soulageant sa profonde ,Quelles sont les armesde Germain pour tente,misère matérielle, avaient essayé de porter quel- une fois de plus, ce lui a lassé les efforts de trois
lue remède à sa misère morale, plus profonde générations de pieux ecclésiastiques et de sainteseneore. femmes?

Les parents le la mère Palobre, aussi pieux Germain est à peine dans l'aisance. Il n'a reruque celle-ci était abominable, mottrurent, je crois, qu'une très médiocre éducation. Son état (dole chagrin. Quelques années après, le père Pa- bourrelier n'exige, il faut le reconnaltre, ni deslobre en lit autant. Les deux enfants de notre facultés bien brillantes, ni des connaissances bien



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

tendue5. Il n'est ni poète, ni orateur. Méme, chien. C'est par son chien que j'ira[i jusqu'à son cour de la vieille femme. I Mon Dieu achevez i r"'* unsol calciné- îpar la sécheresse.
sait prend la Parole dans la confurence, certain cœur."vor ouvrage. Attendrissez ci roc.*'jDe lemls en temps, elle poussait (es soupirs,

s'gaieent intermittent donne à ses communica- Le chemin n'tait brin séduisant. Vous eus- Lc médecin vint voir la itière lLe Diable. Il lui des soupir, à ébranler la maison... 1,Gît! pour.
bégaiees sereuses et les plus touchantes, un l slez diflicilenient imaginé une créature plus mal prescrivit quelques renèdes insignillaits.

a ese comique contre lequel la gravit d-% k nommée que le cher Amour,. Dans quinze jours, son compte sera éencor"? Diuc is restes de nia
c. lerésident lui.méme a de la peine à tenir. .le n'essayerai pas de dire a quelle race avaient di

Mais... Mais Germain est d'une piété d'ange, pu appartenir, en reînontant huit ou dix genéra0-111iil..Ouaimu die, il r<v a j.eit-ètre pas un mou-
li de saint et due carité... je ne tions, les ancêtres l'Anou. Quant à lui, c'était Gmilluiiaid2lamortunep a

s conmaient dire, et il n'y a as d- mots poou- le flatter quI le traiterseulemeit 'all'eix roquet. auprès du cher Aimour. îrens.. zurtOId slsciendl-cot e qu'il a
s r ce que sentent si bien tous ceux <îi 1on corlps n'était qu'une liasse informe de Fidèle à ses antécelents, ,ce soir-lànlnuil

connu Germain : il est littéralement dispose graisse, revètne il'une peaut 'u i ne sal, où ltotcavalantsa pâtée, morditplusieurs fois esteà piiii morale éluiln'ait viole,

Stout donner, y compris sa sant" et sa vie, pour rouvieux étendait soit hideux 'lichen. Yeux bieniteur.ideceux avec lesquels il a 'té en contact qu'il
aire du bie ses rères, stout à leurs ms. eraills injects de sang, michoire baveuse, dents Allons,m Amouiteriaii

Sostll puleie uS rdcîli cd"jnoires et sales, queue en troilitte, brefl I pluss jeit durer toujours ainsi.N'fius compIrenez bien m5r vohlî'e mi wibonuj bard([. 'nr!tlié et sifasis une apparence quasi ridicule, il cacha. orse aeqeeentopube epu

d'ailleurs un rare bon sens et une etonnante sa- i1vilain spiecini de lespeI e aicamne ilue Germaimîfille, s î'emplace voire chèrelitiiltrvsse, c'est conscience émoussée liar- d'innombrables lréva-
"ût jamais rencontre...test ittaale. sivoui- mordez, îicatîoîs ; Comnent c i as avec

E e venanLt ie la seance OÙ la mère Le Diab!e ''el était le petit monstre uii d'ordinaire faisait jusqu'à niemanger liiain, (tîi vots aihîninis.?In tout ce (lui est le nature à lé, tran-
lai avait éte iontde, Germain eitr<a dans sa sa sieste sur le tas dle vieux os ci-ilesstts men- trra votre pitance ? juiIIisr str cet elirayant et si prochain avenir
chambre ; il se mit aux pieds de son crucilix, et ionnés. 1 dère Le Diablele savait si elle devait rire ot Il al'ciii, il est affoliar la terr-tir. Il lui
deiietira, la tte dans ses mains, une grosse Et teltiait lobjet le la vive tendresse de la pleurer, en entendant c, 'liscotîrs. Elle adressa semle q travers la morts dont la pensée lui

dehmieure. vieille mère Le Diable... Chose etonnante, il la iesoitcôté des conseils d. sagesse à son ami; et glace le sai, il narche ver un inconnu milli-
" àlou Dieu, disait-il, aidez-moi dans cette payait le retour. Je dlis chose elnnante : parce celuii s'tdoucit pei ' lieu. Dès le!secoidjoi' ;s plus ellravailtencore... Let qionilj-disi,
iklie iflicile: ou plutôt chargez-vous en, et qu'à regarder Amour, il semblait qu'il lût être att lieu de inoIl< il se Contenta delmontrer -s inconnu. Je i,-1ispas assez. Cet homme a

daigez nie prendre pour votre instrumientit. Js le plus meciant encoree que laid. Et pouriait- 'lents. Il fit lai saprivoiser, par spiiblei'ot- cinqtiantc, soixante, quatre-tils ans, à nier
ts absolument rien; mais vous pouvez tout. imeilleurv ei cela qlie sa maitrese-i li rendait 1i, aiécisiheit il ne niaiI cette ter-

spirez-moi ce que je devrai dire et faire, aliian alfction pour allection ; tandis qu'elle, coiie teui' et Germain îlâtrecvoir ses caresses, pires ibli ralite;avec tarit il'aliaIiîinent fle îa'ce
diniclin-r vers vous le ceur le cette ialheu- nous l'avons dit. avait toujours déteste ceux (luipett-ête<ime ses qu'il licroyait ai
Mise lemame." lui faisaient du bien. Cependant deux progrès s'accomplissaient con- liiisiet-

Puis il passa en revue tous les moyens par les- Je n'allirimerai lias que Germain ait été séduit ettremnent chez la iiè'- Le Dial". i'oir lui, sinontabsoluinitt certaine, luimoins
ie!son gagine d'ordinaire le cœur du patuvre... jar les charmes d'Amour. Il le trouva o<lietx D;'iloi'rl, le progrès le la maladie. Chaque exe-siveililîtlrolibl". S'il a si grand l<tu' <le la
as!Pas nLe miais, puisque c'etait fanse demandée, il fallait. jour, ses$for:es dimiiuaient, son visage penait llrI, c'--st'il voit l'eii'î derrière t, cm quel-

Diable. Elle n'a ni parents, ni enlants, ni am is. bien e appre" re le maniement. li- conet-'te 'intl
Elle- déteste cordialement tout le imodtle. LeS il tira dole de sa poche un morceau le sucre. saJeî i 'en vais,'<isait-elle souvent. c.it
bienfaits raigrissenit, les attentions l'exaslpèrii'eiit. qu'il y avait mis à tout hasard, et le tendit à l'a- Et elle ajoutait, chose igotîli:Vots avez té ;erm.iiî fit plus auprès uîe la iii-'e î'aiolre

Lui jparlei'(te Diet, des vérites éternelles, lui re- imimal. Aiour, comme s'il soupconnaittquelqjiue bien bou 'pourimiet pourtaate. lilonsieti'il li rotîL te ci.
coimmander la resignation, l'enîgage' à faire de piege. "t pareil au pois-on iadilr q(ui s'.Ipliai'e Gwri v, sn
nécesite vertu et à gagite' le ciel, <-ul coisacirant le toppå, tout In se garant dJe l'lhamiieçoii, hOlle '!iecore. elle ne su plagiaitîstiaii - iirtottparce ile l'it crinl-
à Dieu les restes d'une vie consacelée au diable, Atour, <lis-jr', ti t d'un ii litrre ieut)x coupms ;c'est- 1cît entel i ' îc-stiî 'r<'Citioieqtiilii il
il n'y laut point songer. Un tel langage i'aturaii .dire r une ,t [seul coup- le dent.il mordit eaient jadis si familiè'es. d'hie', les souvcnirs li'SEt première communion.
d'autre resiltait qu de la miMettreI hors f'elie et dle Gerain , t happa le morceau le sucre.
lui faire¡irolerer ces exécrables blasphèmes au Cet exploit runit menrveilleux à la mère Le u"'t'1- souper d'Amour, et ue celui. t ia le
Milieu desquels il sembcle u'elle va vomijr son Dialle qui rit d- boon cœur; et lpourtant, voulant &cltiura eshdutesoiesîle
ime scelerate. excuser Sa lmt enu euteen t'otiptte etîlelles l'tentd'muh .. non teeil:tent au c.tpehine, prlat
Genain se releva pourtant for<i'ie."N, craignez rien, Monsieurti-elle. tourmains <e sotvisitei'. la èrltlb n'y tit àltisamisiu conlessiontial. lipalant à elle
. Je n'ui rien trouve, dit-il, absolument rien. Isû'r, il n'est p:is edrag.'tens'.
Hlumainement parlait, je ne evois pas la moindre Germaii Pssuya tranquillement le sang avec -C'estlus fort qte moi, monsieur'Geriiain, ecoîItt-rýý liIis-nt Dît, enilepit il, la i i la( ie

petite lueur, parmi les ténèbres <le cette patuvr.son tmouchoir. ile, et.je le sais las potti .1ijseais pus et d -lapavté,uie cariii lierenue. EII''
inme. Là où les moyens humains soit uitls, eclate " 'oh i! cette patte-là. dit.il--ei parlant de la méchante allienia bète.
davantage la toute-puissance divinm Dieu veut sienne-on a tn îibi'i dil'autrs.-Dans mion étatdeîtiait fiuile saon emière communmom.

le salut de tous. Je ne doute pas qu'il ie me le bourreler, il nu faut pas être petite iiaitresse. vous avez pum tre si bomipoti, (um ai bu- taitî 'etî' pîemii'rc, cette ittijîme coi-
mette dans la main ce que je cherche, un moein L'autre jour, je mule suis enfonc ra ue alène lui jours ï"té si iivaise polt-ous'? iio-lent le f'uit germait clous, et qui, ap'és
de vaincre la resistance de ma chère mère P- m'ai quasi traversé la main de pre)t en lpart. Et j. -Dbori,j savais(ue vots étiez bonne ait ]lume<luatrevngts ans pass 'ans le maI,
lobre... plus ignorante encore que perverse... n'en suis has mort. Quant u Anur, uous ini-
- 310u pè rdonnez-leur; ca mils nue savent ce rons iepardeveniraIai ais. 'Ie tous soYez bonneirouimiuvais'u ? Le brtatt Quand ele-euitbienipletré.

qu'ils lomt.:'" La mièe Le Diable, toute coriace qu'elle fùt,mméite (e uu'auumi''t' que l'ýs geius qui ot un carse- 'la Il -;tîmo't depuis loigtemps, it-ehle,
Sans doute Germain connaissait la iii're L', ie tiput s'empil<êchier' l'être presque totiie, encmi *o'Cd'uiivous î'ent tout ie suite (en-"c'h bon 'Deleaft... Maisj'ei veux un de votre

Diable de reputiation. Il l'avait mmite vie, un-' voyant ce Sain,-et d l'aul iprendre la dresse pour t'ndesse!Le hoitDieturnu! coimin......

ou deux lois, velnir' cherch'cr de sabiots au tves'' chaise si à la dhomme'. inatme ulamîmci' tots ;es hommes. mies fl<èies, de gemain cotit chercher le cair'. La vieille
iaire, du riz ou des pommes de terre chiez le pré j o'ui'. le visiteur et lt visitée shabituèrent l'un î<tttm'lait,,-'lt bieni;et ilim'asst'e,litqu'lie î<eumhcli('u'<'55<! si,-coiir.sa et teut.lesd rnierssaCre-

sident, aux distributions du iJjuli. j'autre : mais plusieurs mois se pa.issèrent sans tas ýù tromper, que tout le bieni(ue e leurluii'ti its les sentinents le lalus exuuise
Il ntait jîLamais allé chiez elle. 1 que, lu nmoins en apparence, Germain fit le moin- t'it, ce scia conme sije l'avais tait iti-nuéne.-
Il lui lit sa premlière visite, par une belle ma- ire progrè;s dans le cSur 'le li vieille. -le n'ai lait aile 110n1devoi's en tous aimant Ohm! qui di'a jamais les, mveilles île Dieu

tinee de mai. Le soleil etait 'adieux, l'air tièd Quant à mîaitre Aliou-, malg les avances ie mère l mon devoir' de ' et, j,,'emîlmî-lais ale;aie, et avecquelle sou'aiueîe,
et emtibatiulé1I Et traversant la promenade, Ge. Gemiiiiin, il n'avait pas quitt son attittile de dé- vous assu'e, tn devoir (lui m'est tu-s doux... i sots li tottelie alti doigt divisleumu'umîure se
main s'arrèta pour cueillir quelques lleurs, et il i f'enisive armée ......armée de ses dents formni- Dieuî\,ctîtbien s' cha'ger de i118 r'compense - et, chamie eniactioniuhgràces, limprécationiei
entendit un rossignol. lales, luoilue noires.t rmi, mne l'ois échaui-i vous y Ijrîuit <z. Com mtjottuul'hui:< îlebonnes prière. horgueil 'tue rien ne domi'e en mne ii.

puis il pénétra dans le faubourg qu'habite la .e, avilit pris le parti de jeter sonI muorceaui dle proles, traiment, je suis tropmpaé... raii(lui ne sut jamais se mett'e assez bas, lit

mère Le )iable. Là ecore, les vît ilatts inîît- stce hedoaai'e aîs le qatier'les tietu La vieilleaeastressendIomn instant. Ouai'intesontrqa le geqduevmiain en tne bieveil-

ences du printemips se faisaient sentir. Il t avait os. Amour daignait avancer la tête, croquer l'o- 1dut il sembla (lue les 'éflexions auquelles elle lance universellel

des Sillets Laits les petits jardins et des girollee j..r-t, et faire entendre à la suite un grognemente lvaitdritîquelques jotrs tuotiussent Cettetini't'elteusc transfo'mation, cette trans.

jusque sur les murs. l'lus d'un serin otud'tn 'iii semblait dire V : Vous êtes bien lureux iulehlotit dhui co '' leur Sii l fois contiigummlimî, G-nuiniii, le cure, ;uelqu-s toisins et
sansonnet chantait aux feumètres ouvertes. le l vous oçtr«oie point un coupi de lent, comme eue et navrée. vneietithcoltemî<l"m.,<«'mas r:<ule glue ntl

Mêmiîe chiez la ière Ledoux, celle qui ha bit, a notre première rencontre."''Eh bient oti, dit-elle, Je ue suis trompée, je u'osait plus ij'laière Le Diahle, tant a
vis-à-tis d li mère Le Diable, tun irayou île soleil Cependant Am"ui' tomba mialale : il avait tun' muesuis t'ompée touteilit io?....et t:iiqum-!rd1uzemce le Dieu en elle émut éclatante,

éclairait la maisarde, et ajoutait comme u i espèce le umubago . Impossible le ermitieri lt mieurs .... Ilî"las 1 11test tioitaimiit"at. Vingt-quatreheures après sa convasioa< elle

grâce de pluts à ce uutre Petit interieurs, si pit mi patte, m itmeir' de baisser la tte, de itanière -Il î'estjaiiais troistard, reedit t "tiîai mia
àaller ienIe sa ptée rlaits sou tlI-.La j-''t illItiuciit u'hle les t'igner'ons. Siîîice, soutli'int horiblement, et pourtant rem-

propre et si bien range. a L l îbon"t tlitlparabo<l lalle r e nD i re -sa t dc lui a eninis- l Qu i oi ale v u s soyez u e ou vt' è'e' e l i(l et com m e emmît'u"e mI *tn" bic qu'elle miesavait

àlaisquand Germain e t mîtotnté les sept étages Inère Le lioale taitobligte e a uixpbninr

iun escalieren colimaçon, et qu'il fait 'arrive 'rer, come on fait ha bouillie à un poupon.

la naissance de lit corde qui tient lieu l rampe, Fut-ce li jpeine qu'elle se donna autour i'- 'ans la vign du père de fatmille;sipar vos Il y a le celaîpls (le trente ams; et one

il seIbla au pauvre homme ire retourné de troi otiou', le chlgmi de le senir' muralde, ou simple- lsb en ; voirsjlt'voièeu'i_ reLuoit tant x.

ou quatre mois en arrièr' et qu'aui lieu des ca. et le ols ses uatr-mgt-ix-uit t es, richesouptsSa
reses dle muai, il fût en presence des rigueurs de temps. 'ojoms est-l que, qmiize jours iurSolI iru 'i ie si 'otsoure tuopoi tants, ataient échoué, Germain, lbourrelier

son chien, l imère Le Diable lut saliterà sounlDieu ses soumifaices euiguise ile prièr's. c'stIlu avait étssi.
février. tour. tout le devoir'd'une uuîlaule.' Qtloyeis, après lt prière, atait-il employé

Le g-renier de iailaie ialobre était froid, hu.-" .lecois
mide, ut'oit, ouvert à tous les Vents. Non-setule- Ili- à Gfermai attrap on le lumbago u'Amotr, Puis Geoueain racontahistoi'e du bout la''on. pou' convertit cette vieille impie?
ment ient n'y tvenait égayer ou reluser le regard :couh e'laiu.otit '-tonxe ' laitruver' Il semblait [tue lapum oriondhe a-j iu'àtéIl atait été bon pont son chien.

mais lû'mîîe etait navrée, en mimtite temps que Loe. 'a'aesthîueijeinit e puisifaire un muiouveienét...tous les sns blesses et révoltes. Piartout untt (r qes otre je îieut est tu ome
malropr 'eérepoussante. Dains un coin,(de vie i j nqu. votur a on a dieu jest asoe cuel! Co t e

os et (les restes do via de( d n t j odeu r nui nm o mn s si j a in sot l m 'eis nj è v léjà a sse z l e fi n ut c-ile ils

que l'aspect soulevait le cSur. Deux chaises à jm'aitenat qui mlndetlve la seule joignssanceuue
moitié défoncées, une table boiteuse, un bois il -lavaise au Ac moue, ues-cequ'il a e..,
lit nayatt pour mxate!as u'une vieille illasset elle ajutaitbeaucoup d'autres choses Où la
remplie de feutr s sèches, elétait tuut le mobilier. rossièreté, la haine de Dienj' et es hommes etu'ist' ieteit'Pas de papier aux mm Q, bien entendu ; pas toutes les iisèr"s sais nom d'un cœur ulcéré setmiéme dle peinture à la colle ou la moimdre trace inanifestaient iluni manière horrible.
du moindre ravalement. Depuis cinquante cinq Germiain eut 'i de ne as entendre les blas-
ans que la mère Le Diable habitait là, la pluiGe m ai ssu t ach a a x ts:
qui souvent pénétrait par le toit, la fumée diun uières. Mais, s'attachnt atx faits: -iMeOSÉ
vieux pote qui, l'hiver, donnait a la pauvre q Irlou d'vous,r oa imère, lii dit-il, je vais
femme 'iîillsioun dle lit chaleur, le salpétre îlt luérit' lu d octeur La u a, et ilà era l'im nossile
suintait à travers les pierres, le temps aussi dont Pour t'oussotulgen. Quaist à vote chien, Cmi-I. Dtîpx'1me saticlé Par l'admnisttion charitable et discrète (tt Sac'enent
le cours déteériore toutes choses, avaient evetutous tourmentez hpas ; jeu fais [on affaire. Coni-
les murailles d'une couche épaisse, jaunâtre, sale -en Dle mfoishajouilum udonnez-votxs a ptée?" d
et gluante. -,o Dieu, le matmn à uit eures.aet le soir

Bref, jamais demeuré n'avait été plus isé. vers les cinq h meures. Je lui ai en'coretait sutadis- *0. De la prat'
rable et plus répugnante. Et, quels que lussent t.ri.tiomuct matim ais Je seus qu'il miisei
les défaius et les vices de celle qui l'hubitaii7 la . ibsolumnent impossible de me lever, ce soir. ':0. De s aux confesseus et du té de la confession gé'ale dt
première impression qu'éprouvait, en y pné- --Eh bien ! comptez su' moi. Deux fois jpar,'bienheueux louat'C (e
trant, uuni cSur chrétien, mme riu cœur hu- jour, l l'heure dite, je serai ici. J'ai bien souvent
main, c'était une immense compassion.. donné la bouillie à mîon petit dernier. Ce mue sera o. DeslIstructions de SI

Germain se garda bien de manifester ce senti- pas plus illicile pour Amour.
itent. C'eût été débuter par olfenser sa cliente. -Ce n'est has croyable, monsieur Germain,5'da
Il s'assit, et par la grâce de Dieu, n'ayant point q[tue vous fassiez cela pourt une pauvre bte, (lui 6o.Des Conseils de Sailît Philippe de Né'i

horreur du lieu commun, il servit à la mûre Lu est bien laide, qui a commucé liai vous mordre
Diable d'inoffensives généralités. La mère Lk et qui vous regards! toujours de travers. ',o. Des açis de Saiuut Fm'Çois-Xaviet' Ux Comîessctits
Diable répondit par un silence obstiné ou quel- -Chère mère Palobre, dit Germain, ce W'est
quesionosyllabes rogues. pas précisément pour cette pauvre bte quee,

Pendant que Germain s'ingéniait pour lui té- fais cela: ;quoique à vrai dire je ne lui en veuillePar Mgr G AU ME
moiguter de l'intérêt qui ne fût pas de li tpitié, il pas le moins u nomonde,.et qu'il soit naturel le
entendit du bruit, du cté des vieux os... soulaiger, si l'on le peut, tout étre lui souflre.
r' 011! c'est ce chier Autour qu[ti se réveille," dit C'est vous qjue jaine beaucoup. C'est à vous PROTONOTAIRE APOSTOIAQUE, DOCTEUR UN THÉOLOGIE

ha pauvresse, d'un accent tout naturel et en que je veux fair'e duI plaisir et du bien, en soi-
mènte tenmps presque attendri. gluant votre animal.

Ce futun trait de luimtièi'e'ouri' Germain. -4lais moi-même..."
"Voilà. se dit-il, l'anse que je cherchais pour Elle n'osa poursuivre. Elle se sentait les

predre c'tt tme récalcitrante. Evidemment la larmes dans la voix.vieillemégèresquin'aime personne, aime si Germain se djoutait de ce quisepassait dans le 1 beau voltume ii-8 PrixFranco ...............d-.Gr mi relié
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Les Rêves de Marthe, t vol. in-2...... $0.7à
Le Manoir des célibataires, I vol. in-t 0.7:
Le roman d'un médecin de cam-

pagne, I vol. in-12........................ 0.50
Un legs, I vol. lu-12... ......................... 0.50
La fortune des Montligné, t vol. in-t. 0-50
L'héritage de Paule, I vol. in-12......... 0.7.
Rosa Erevern, 1 vol. in-t2............... 0.75
Anne du Valmoet, i vol. in-.t....... 0.50
Chez les autres, I vol. in-12................. 0.50
L'envers d'une dot, I vol. in-t........... 0.50
Mademoiselle deKervallez, 1 vol. in-t 0.50
Les chemins de la vie, 1 vol. in-12...... 0.75

MME GABRIELLE .)ARVOR

Maxime Dufournel, suivi de la E ose
du Japon, 1 vol. in-12............. S0.7:

Dent pour dent, I vol. in-2.............0.54
La dette de Roger, 1 vol. in-12........... 0.3;
Louise et Hélène, I vol. in-12 ........... 0,38
Pauvre Claude, I vol. in-t................. 0.38
Berthe ou la fille du banquier, I vol.

in-l ......... ............................ ...... 038
Amélie, ou Dieu fait bien toute chose,

I vol. in-t? .... ............. ......... 0.38
Vatandono, ou les premiers chrétiens

au Japon, 1 vol. ir-12........... ........ 0.38
Pied Léger. ou aventures d'un jeune

montagnard, t vol. in-12...... ... .... 0.38

CAMILLE D'ARVOR

Procrius ou les martyrs d'Agen, I vol.
. in-t?..... ...................... 0.38

Alfred de Kerjean, I vol. in-12 ........... 0.38
La Cassette du baron de Faouédic,

I vol. in-12............... ..................... 0.75

Cesse &e 1h Rochère

Séraphine, I vol. in.12................0.50
L'orphelin d'Evenos, I vol. in-12 ....... 050
Les nièces de la baronne, I vol. in-12.. 0.75
Mignonnette, I vol. in-12........ . . . ... . . . . 0.63

JEAN LANDER

Le chemin de la vie, I vol. in-lt de 560
pages....................................... .7

Marguerites en fleur, I vol. in-t2........
Nouvelles et récits villageois, I vol.

in-t2..... .................. 0.5 0

CHARLES DESLYS

Le blessé de Gravelotte, I vol. in-12... $0.50
L'ami du village (maître Guillaume)

I vol. in-1........................... 0.50
La balle d'Iéna, suivie l'autres nou-

velles, 1 vol. in.1.......................... 0.50

VESSE DEPITRAY

Le Trait d'union, t vol. in-12............0.50
Entre parias, I vol. in-12..................... 0.50
Les triomphes de Mauviette, t vol.

in-12 ............................................ 0.50

EM. CARPENTIER

Les jumeaux de Lusignan, t vol. in-t SO.50
Les vaillants coeurs, I vol. in.12........0.50
Mémoires de Barbe-bleue, t vol. in-t. 0.50

IRAOTYL DE -3ArMRT Madame Claire de Chandeneux
Les Idoles, I vol. in-12.............. 0.75L'Accusé.1ol 1.. 0.75
Les drames de la misère, 2 vols. in-l2. 1.50 La fille sauvage, 1 vol. m-..........0.73
Patira, I vol. in-l2,....... ........ 0.75 Les Robinsons de Paris, 1 vol. m-2. 0.75 Cléricale, in.. . . . 030
Le Trésor de l'Abbaye (suitede Patira) Le Gouffre,.1vol. .............. 0.75 La vengeance de Geneviève, in.l._ (1.30

I vol. m-12............................... 0 75 poèmesp aieIvo.in.,?.......0.50'Un roman dans une cave, in.12.
Jean Canada (suite du Trésor (le l'Ab- Lchâteau des abîms, I vol. în.l? 0.75 L'homme-pendule. Miss ê*.ienL'liêri.

1ye), I vol. in-12..............075 Lenfant maudit, 1 vol. in-..........051 ta- dutcapitaine, in-l2 ...........
Le pardon du moine,l1 vol. in-12......... 075 Madame de Robur, I vol. i-t?. 0.'0 UerideLaurence, in......... 5
Zacharie le maître d'école, I vol. in-12. 0.50 Les petits, vol.o-t?..... ........ 5 Blanche-neige, in.l?............
Les chevaliers de l'écritoire, 1 vol. La demoiselle du paveur, 1 vol. in-l.. 0.50 Lesvisionsd'or, in-I".............. ,0

- ...... ..................................... 0.75 Le procès de la Reine, l.in-. 0.50 Folle, in-......... ...............
Les Parias de Paris,2 vol. in-l?......... 1.50 Les victimes, t vnl. -.? ........... 07,1Sanscour, ).......7à
Les Héritiers de Judas, I vol. in-2...... 0.75 lafemmed'aprèssaintJérôme, 1 vol. Vaisseaux brûlés,2 vol. in.1.. ...
Le Juif Ephraim, I vol. in-.............. 0.75 in-............ ........... 0.50 Val-Rgisla Grande, 1 vol. in-..
Parasol et Cie., I vol. in 12.................. 0.75 ivorcés.vol.n ....... ....... 0.5 Les ronces du chemin, vol. in . .0
La route de l'abîme, I vol. in-12......... 075 Le moulin des Trépassés, 1 vol. in-l?. 0.511 Les terreurs de lady Stizanne, 1 vol.
Le cloître rouge, I vol. in-I.........0.75 La boîte de plomb, tvol. m-t?.......0.75! in . ........................
La maison du sabbat, I vol. ii-12...... 0.50 Le martyre d'un pére, I vol. in-l'>. 0.75
La foi jurée, I vol. in-12 .. . . . . . . . .. (075 Le magistrat, 1vol. in-t2........... .75
La cendrillon du village, I vol. in-12 0.50) Une erreur fatale, I vol. in..........0.7b
La fille au coupeur de paille, t vol. Le naufrage de Lianor, 1vol. in-,2 0.75 1 \jM r lC.

1-12......................0.50 Les coiffes de sainte Catherine, 1 Vol.
Le capitaine aux mains rouges, I vol.11.. ........................ 0.7

m i- 1.:...... ............... ........... ............ 0.50 L sd p s o.i -2 ....»,.... :.' 0 "d(.0Laedus, I vol. in.2...................0.7P

L'Oysse 'Anoie. vl. o-? 50La cheu des abîes I vol. in.12.0.75

Le marquis de Pontcallec, I vol. in-). u.75 Ls Âetuesde Martin Tromp,
La conscience, I vol. in-t................050 I magniiiqu" 1. in-8 avec illustraions
L'aboyeuse, vol, in-l?........... .par C. G. Fat.................... . 200
La Peruvienne, I vol. in-12................. 75

PA~CTL ]EÉVAL
Les Etapes d'une conversion

lere serie-La mort l'un
pére......... ........ . ..... I vol in-1t 2 .75

2e do -Pierre' Blot (2e
récit de Jean)...... ........ 1I d0 0.75

3e do -La première
Communion (3e récit de
Jen.. ............. I le 0.75

4e do -Le Coup de
grûce (dernië.e étape.....t l 0.75

Jésuites...............I do 0.75
Pas de divorce.................... .1 do 0.75
Les merveilles du Mont-

Saint-Michel ......... .... 1 do 0.75
lemèmn............I vol in-8i. 1.50

l.a Fée des grèves............I vol inî-l2 075
L'Homme de Fer isuîte -le la

Fee des .ère............ 1 1 d 0.75
Contes de Bretagne............I do 0.75
Chateaupauvre, voyage u der-

nir p ys .,t ................ 1 'Io 0.7à
Le Dernier Chevalier......I...... <ld 0.75
Frère Tranquille..................I d o 0.75
La fille du Juif-Errant.......I do 0.75
Le Château de Velours ........ 1I do 0.75
La Louve..............I , o 0.75
Valentine de Rohan (.nîi<e.

la . .................. ........ I do 0.75
Le Loup blanc........... I <1d 0.75
Romans enfantins........I.... do 0.75

Le Mendiant noir.............
Le Poisson d'or..............
Veillées de famille.......
Rollan Pied-de-Fer ........ ...... l
Le Régiment des géants-...-.I
Chouans et leus............
Les Fanfaro s du roi..........I
Le Chevalier Ténèbre........... 1
La Première aventure de Co-

rentin quimper...........1
Les Couteaux d'or.--............1
Les Errants de nuit.............. 1
Fontaine aux perles.............. 1
Corbeille d'histoire........... 1
Les Parvenus................
La Belle-Etoile............... ..... 1
La Reine des épees............_
Une Histoire de Revenants... t
Les Compagnons du Silence. 1
Le Prince Coriolani (suite lu

Précelent)............ ............ 1
Roger Bontemps.................1
La Chasse au Roi........... ......
La Cavalière (suit. le la Cidsse

au floil ............................. 1
Le Capitaine Simon.-La Fille

Sl i igr......... ..............
Le Chevalier de Kéramour... I
La Quittanée de Minuit........2

OUVRAGES DE DIVERS AUTEURS
Le prince et le pauvre, par .îrk Twain,

I vol. in-t........ ........................ $0.75
La lampe du sanctuaire, par S. E. Ie

Card. Wiseman, I vol. in-12..... .. ... . . 0.50
Elisa de Montfort, par .. C. Dangarezzi,

1 vol in-l?....... ............ 0.50
Le roman intime, étude d'âme, y- ài.

de Croizy, t vol. in-I2....... ... . .. .. . ..  0.50
Petite Maria, par Mme Ileuriette Large,

I vol. in-< ........ ..................... ..... 0.75
La famille Kersanne, par Mine Louise

Dorval, I vol. in-..................... 0.50
Vingt millions de rente, par V. Vattier

I vol. in.12............ .... .................. 0.75
Journal d'un voyage en Italie, impres-

sions et souvenirs, par L..G. de Ségur,
I fort vol. in-12......... ....... 088

Le supplicié vivant,pbar Pierre Durandal
I fort vol. iu-l de o508 pages....... 0 75

Une servante d'autrefois, liar Mme Z.
Carraud, I vol. ini-18....................... 0.30

Hélène et Suzanne, par X. Marmnier,
I vol- in-12.................................. .88

Christine, par par O. Jauffret de l(ambert,
t vol. in-12........ . .... .. ... .. .. . ...... 050

La béate, par Aimé Giron, t vol. in-12... 0.70
De l'enfance au mariage, par Mme

tlIhoea L. Wlite, 2 vol. in-12........... 1.75
Lurie, par Gabrielle <t'Arvor, t vol. in-le.. 0.75
Le secret de Roch, par Charles Simond,

I vol. in-1t2 le 396 pages........... 0.75
Jeanne Herbelin, par le Vie Henri Du

11esnil, I vol. in-12................ 0.75
Le Roman d'une Soeur, par V. Vattier

d'Ambroyse, Ire partie, Martine, I vol.
in-t?.......... ......... ..... .. . ............. 0.75

Le Roman d'une Sour, 2e partie, Six
orphelins, 1 vol. in-12.................... 0,75

La ferme de Muictron, par MIarie theil,
I vol. in-12.................................... 0.50

Ceoilia, par' l'abbé Perigaud, I vol. in-t. 0.75
Havaï, histoire de l'établissement du ca-

tiolicisme dans cet archipel, par tP.
Tournafoni, I vol.in-12.......... 0..... .50

Prince et préêre. Dénieriuis-Atigustin
Galitzin, par Sarah liBrownson, trad.
de l'anglais par Lérida Geoff'roy, 2 vol.
in-12............ ....... 0.88

Le Roman d'une jeune fille pauvre,
nouvelle, par Elisa Gay, t vol. in-12... $0.50

L'épave, pair Mlle Marie-Alfred Nettement,
I vol. in-12...................... ............ 0.50

Calby on les massacre de Septembre, par
T. A. le Boaça, t vol. :r.-12...... ......... 0,5(1

Sarah ou la suivante (le la marquise, épi-
sode du temps de la Ligne, par llobert
de Montfouiriier, t vol. in-12............ 038

Agnès l'Aveugle, épisodeil les persé-
cutions d'Iriande, par Miss Caddell,
I vol, in-12..................0.35

Les Trois Eléonore, trad. de l'anglais,
p ar J. Chantrei. 1vol. in-I ...... 0.50

Auguste Marceau, capitaine (te firégate,
comuanudant de l'arclie d'allianice, par
un l'ère Mariste, 2 vol. in12...............150

Les fils dela montagne, scènes du Liban
en 1860. par A.'Tholney, t vol. m-t?.. 0.38

Récits et Souvenirs, par l'abbé C. Len-
'aut, I vol. in.12.................... ........ 0.50

Vacances bien passées, par Hubert
Lebon, t vol. in-12......................... 0(50
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par le P. Chiarles Clair, S. J. I vol. in-12 0.75e
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Maurice de Guérin, journal, letties et
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Madame de Miramion, sa vie et ses
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Avenant, I vol. in-12l de 445 page ... 1,00
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démie française, 2 vols. in-12....... $ .50

Récit d'une Soeur, souvenirs de famille.
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Eliane, 2 vols. in-12............... 1.50
Anne Séverin, I vol. in-12 de 500 pages. 1.00
Le mot de l'énigme,2 vols. in-12......... 50
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Le Comte de Montalembert. Etude

d'après l'ouvrage de Mime Oliphant,
I voi. in-12 ................................ 0.50

Une année de méditations, 1 fort vol.
in.12 ........ .......................... ........ 1.00

La jeunesse de Fanny Kemble, t vol.
............................................. fr75

Adélaide Capece Minutolo, t vol. in-le 0.50
La soeur Natalie Nariskin, fille de la

charité de Saint-Vincent de Paul,
I vol. in-12 le !46 pages...... ........... 1.00

Mle Marie Maréchal

Le mariage de Nancy, I vol. ii-1'?..... $0.63
Les aventures de Jean Paul Riquet,

1 vol. in-12........ ........................... 0.75
La cousine de Lionel, I vol. in-12...... o,75
L'institutrice à Berlin, I vol. iii12...... 0.75
La fin d'un roman (suite de Pinstitutrice

à Berlini I vol. in-12............ . ...... 0.75
Sabine de Rivas, I vol, in-lt ......
Beatrix, I vol. in-12......................... 0.75
La pupille d'Hilarion, t vol. in-12...... 0.75
Journal d'une âme en peine, I vol.

in-12.......................0.75-
Mademoiselle de Charmeilles, I vol.

in-12 ............. .. ................... 0.75
Le parrain d'Antoinette, I vol. in-12... «.5
Un mariage à l'étranger, I vol. in-12... 0.75
L'hôtel Woronzoff, I vol. in-t2........... 0.75
La Roche-Noire, I vol. in-12............... 0.75
La famille Tolozan, I vol. in-12......... 0.75
Marcelle Dayrz, journal d'un médecin

do-campagne, I vol. in-12......... 0.75

Mlle V. MONNIOT

Marguerite à vingt ans,2 vols. in-12... S1.25
Le journal de Marguerite,*2 vols. in-12 .25
Coralie Delmont, ou l'orgueil vaincu

par la charilé, I vol. in-12............... 0.63
Raphaela de Mérans, I vol. i-12........ 0.75
Anne Pigard, ou le No 202 de la rue de

la ru de la Félicité, I vol. in-12........ 0.63
Les semeuses dé bon grain, 2 vols.

ii-12 ................... .................. 1.50
Les petites-filles de Madame Rosély,

2 vols. ini-12..............,................... 1.50
Nina l'incorrigible, I vol. in-l......... 0.63
La chambre de la grand'mère, I vol.

in-12............................................. 0.63
Le but de la vie, I vol. in-12.......... 0.63

MICHEL AUVRAY

Les vacances de Madeleine, t vol.
inl-12............................... S

Sour Mirane (Episo.le des i iassacres de
syrie),i Ivol. in-l2.......................... 0.38

Mary et Mi-Ka, I vol. in-12........ ........ 0.38

ALFRED DES ESSARTS

La femme sans Dieu, 1 vol. in.12......50.50
Les cours dévoués, I vol. in-12......... 0.50
La richesse des pauvres, (li"gende li-

mousine), I vol. in-12...... ......... 0.50
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algMONIAL SELON LE RIT ROMAIN
D'A PHES BALDESCIII E'l' FAVREL

PAkh

LE R. P. Le VAVASSEUR

Deux forts volln-s -i-12 Prix Franco. ................

CÉB,ÉMOTI-A-L

Des petites églises de paroisse
SEION LE'11 ltl \l\N

PAR LE R. P. Le VAVASSEUR

Un volume in-12 Prix Franco............... ................ 63 gits.

LES FON CTIONý

PIONT'IFICA LES
SELON LE RITlOMAIN

PAR LE R. P. Le VAVASSEUR

Deux Volumes in-1 2 Prix Franco.............................

Cérémonial
- DEii LA

CONSÉCRATION DES EGLISES
ET DES AUTELS

de la bénédiction i'un Cimetière et d'une cloche

Par le B. P. Le VAVASSEUR

1 volii e in-12 Prix Franco..................................... 50 is.

EXPOSITION dos CEREMONIES

Lè.~ 3s~dESSB BpASSBE
- I'Ai;,

LE R. P. Le VAVASSEUR

1 Volume iii-12 Prix Fran'o.................. .................. 5n ets.

Cérémonial

DES ORDINATIONS
-ilut-

LE: R. P. Le VAVASSEUR
AVEC LE CiiANT Tilt i'UPoSNTifICAL IOMAIN

I volume in-12 Prix Franco..........................38 ets.

Oérémonial &es Evêques
Commenté et splin par les usages et les traditions (le la

Sainte Eglise lomainle, avec le texte latin

J'Ait

Un Evêque Sutiragant de la Province ecclésiastique de Québec

Un volume in-8 Prix Franco $l.50, Relié S-1.00

Cérémonial romain

M~LGR -DE CONN-rY
P>rotontair'e aesoiu

n volumi iii-8 Prix F'i n ico ........ . lelié.........

Cérémonial romain et Cours abrégé

LITUR1GIE PRATIQUE
lîxplic'alion du \Missel, dui Breviîaire e't du Rituel àt n'sagî îles églises qui

suivent. l rite romain

PAR M. L'ABBÉ FALISE

cINS'C MIE ÏDIION

t'il voillîîmî* -S Prixix Fî'anî'îî $ l.Q5. R'i'$ .

Lfi I -e 'ïT TRU I
V A R! TÉS

INSTRUCTIVES ET AMUSANTES
2 volumes in.1-2 ri rai- . . . 75 e$

Le docteur Niger et le docteur Mélas

U E î.-: i.0li .îi.1,ENI EN I'.l'N.

Unl de mes amis après un voyage m'a raconté
lthistoire suivante dont il garantit I'autlhenticité.

Parmi les personnages le plus en évidence dans
la haute société noire le Port-au-Prince, il y avait,
en 1859, deux hommes riches, influents, savants,
spirituels, aimables, et dont la rivalità faisait le
divertissement des salons, (les journaux, des
cercles et des académies.

Dame nature semblait s'étre plu à rapprocher,
dans la personne du docteur Niger et dans celle
du docteur Mélas, deoux étres d'une dissemblance
à peine cruyable.

Niger était gros et ramassé comme un potiron,
Mélas maigre et élancé comme une asperge.
Embarrassé sans doute par le poids de sa graisse,
Niger marchait inajstueusement, et se por'ait
lui-même avec autant de respect que s'il eût été
une relique. .lélas, au contraire, lé-ger comme
une feuille et rapide comme le vent, ne lposait
nulle part ; vous causiez avec lui sous les tailla-
riniers (le la Grande-Place, et soudain .vous ces-
siez le le voir', ou vous l'aperceviez à l'extrémité
de quelque rue. filant ceninî une locomotive. Si
leur négrerie ne leur eût impos' un teint Uni-
forme, Niger sans doute eût été pourpre comme
une pivoine, et Mélas blanc comme un narcisse.

Leurs opinions lit téraires, politiques et meli-
cales n'offraient pas de moindresdive'rgences. Le
solennel Niger était naturellement conservateur,
et le fougueux Mélas dans le mnourcemten. Niger
était classique, et Mélas roiiantque. Niger enfin
tenait pour la vieille médecine, et sa bibliothèqune
était couronnéee de eux niagniliques bustes
lippocratu et de Galiien peints en vert. M las
avait embrassé avec ardeur Un système alors
récent dans ces parages ; il se faisait gloire d'être
homeopathe, et ne jurait lue la llahnemann.

- Niger et Mélas sont si ennemis, disait-on
plaisamment dans toule .Plile, qu'ils n'ont pu se
résoudre à tuer leurs malades par la même mé-
thode.

Le lait est (lue Niger, ébranlé par certaines
cures merveilleuses dues à je ne sais plus quel
hoinieopathle parisien, ayant donné à entendre
que sou opposition aux opinions nouvelles n'était
plus aussi absolue qu'autrefois, et qu'il pourrait
bien y arrivoeir tout comme un autre, on vit, en
môme temps et dans la mêie proportion, Mélas
incliner vers l'ancien système :le telle sorte que,
si Niger s'était fait lhomoîopathe, Mnlas, le son
côté, serait devenir allopathe, et qu'ils auraient
eu ainsi la consolation, les rôles étant changes,
d'être cependant toujours en opposition l'un avec
l'autre.

A l'Académie de médecine le Port-au-Prince,
'lans les salons où ils se rencontraient journelle-
tmient, c'était un perpétuel tournoi entre les lieux
locteurs. ion-seulement sur les matières qui en
valaieit la peine, mais à propos les sujets les
plus dilférents :l'un ne pouvait (lire noir, s:ns
lu'aussitôt l'autre ne ,it blanc : les vers qui
Ilaisaient à lun ne miiqua ient jamais de léilaii'e
à l'autre; . musiquî, gniîî ravissait Nige'r, aga-
rait Mélas. si Melas estimait qu'il y eût quinze
lieues les' Cayes à Port-au. Prince, Niger se sen-
tait aussitôt pressé du besoin le dire qu'il y avait
au moins vingt lieues, nu dix tout au iplus.

On s'amuusait le ces perpétuellescontestations;
et vraiment il y avait le quoi. Un jour que

Niger, oubliant qu'il était impriaht', stpermit
de blàmer une ordonànance dle Sa Majest aius-
tin J', l'embarras île élas fut extrême. Louer
le tyran, lui républicain, quelle inconséquence
Mais parler ou simplement se taire dlans le méme
sens que Niger, lui l'adversaire de Niger, quelle
impossibilite I

Cette constante rivalité avait pris les propor-
tions dl'unîe véritable inimitié. Sans étre mé-
chants ni l'un ni l'autre, nos deux locteurs se
détestaient cordialement, se disputaient avec
acharnement ; et clumcun avait lini par se cire
très-sûrieusement menacé par son confrère, dtans
son influence, se réputation, son honneur médical,
et presque dans sa vie.

En 1852, Faustin Ier, qui prenait de plus en
plus des airs de Charlemagne et de Napoléon,
excita parmi ses sujets, plus encore par le ridicule
île ses prétentions que par l'apreté de certaines
mesures linancières, un mécontentement qui
tourna bientôt en révolte.

Tout républicain qu'il lût spéculativenwnt,
Mélas était, au fait et au prendre, un homme très-
pacilique : et il se fût contenté de faire tout has
îles veux pour le renversement île Sa Majesté
MNauricaude, sans une conversation qui eut lieu,
le 6 juin au soir, élans les salons lu duc de la
Marmelade.

Niger, qui au fond de son coeur trouvait Sou-
louque pitoyable, se lit tu malin plaisir de le
défendre à outrance, pour vexer Mélas, et, comme
on dit, lui échaulier les oreilles. Celui-ci en eflet
entra dans une furieuse colère, et il répondit à
l'apologie le Niger par la plus violente billi-
pique. Cela ne lui sullit pas ; en sortant de cliîz
le duc, il courut se faire inscrire parmi les con-
jires.

La ipolice l'avait suivi. On l'arrèta, ainsi que
les principaux meneiuis, et ils furent tous jetés
en prison.

A part se sotte rivaliîé contreNiger, Mîlas était
un assez bon idiable, d'unt caractère facile, vivant
le peu de chose, et pourvu qu'il eût une tasse île
lait le matin, nutinor'ceau de pain le soir, et un
livre toute la journée, s'inquiétant lort peu d'ha-
biter tin palais ou une prison.

Soulouque eût bien pu le faire prendre ou le
faire noyer. fl eût pu aussi le plonger dcans quel-
(lue cachot humide, et ne lui accorder qu'une
insullisante ration d'air et de nourriture ; peu à
lieu Mélas fût mort d'épuisement.

Mais Soulouque savait (lue Mélas était le pire-
mier médecin homeopatho d'Haïti. Et Soulou-
que, qui tenait berucoup à sa vilaine peau noire.
se disait qu'un jour, totit empereur qu'il était, il
pourrait bien tomber malade, et que ce' ne serait
pas trop alors de dfeux méîlecins pour travailler
a le guérir. Il voulait donc punir Mélas île ses
tentatives (le révolte, et cependant le conserver
en vie et en) santé.

Aussi Soulouque se irouva-t-il bien attrapr,
quand il apprit que Mélas supportait patiemment
sa captivité. Méas avait m me dit au vieux
Patul, le guichetier, que quelques mois de prison
lui leraient grand bien, en lui procurant un repos
que ne lui permettait pas le prendre sa nombreuse
clientèle. - Cela me donnera le temps aussi,
disait-il, d'exécuter un grand ouvrage que je me-
dite CpuIis lix ans et plus, en l'honneur île
l'lomoopathie, et oi je prouve que tous mes
confÇrères allopathes, et très-particulièrement le
îlocteur Niger, sont des dncs bdåés.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Le nom de Niger fui pour le malin empereur tonable. Autant vaudrait enfermer ensemble un Les deux amis étaient dans cette heureuse
un trait de lumière, lion et un tigre, ou deux chiens enragés, ou Sou- disposition. L'étude et l'amitié se partageaient

Niger, depuis qu'il n'était plus retenu par la louque lui-même et le rusé mulatre qui le vou- leurs journées. Il n'y avait pas, je crois, dans le
crainte de pencher vers l'opinion de Mélas, avait drait supplanter. C'est là le tour que nous a monde, de prisonniers dont le sort fût plus digne
mis passablement de vin rans son eau de con- voulu jouer Sa Trèà-Gracieuse Majesté. A nous d'envie. Suffisamment bien logés, vetus et nour-
srvateur. - Il était un conservateur indépen. de lui en jouer un meilleur en vivant à peu près ris, ils comprenaient que ce qui pouvait, par ail.
dant ; il éait loin d'approuver toutes les sottises en paix. - Je ne sais si je pourrai amener Niger leurs, manquer à leurs aises était bien plus que
de Soulouque ; il soutenait Soulouque parce que penser comme moi. Mais je sais bien qu'il ne compensé par cette paix qu'ils n'avaient pas con-
Soulouque était au pouvoir; mais certes il n'eùi réussira pas à me faire penser ni agir autrement nue jusque-là, et cette conquête que chacun
rien fait pour l'y porter; il le regretterait peu, si qu'il me plaît d'agir et die penser. J'aurai ainsi d'eux avait faite d'un ami dans celui qu'il avait
quelque révolution honnête venait à le renver- le triple avantag, de vivre en paix, d'avoir l'es- été habitué à considérer comme un adversaire.
ser, etc., etc... prit libre et du temps pour achever mon livre, et Mélas et Niger avaient tous deux l'âme bien

Soulouque eut vent le ce propos. de faire la nique à l'ilustre époux de l'impéra- faite ; la reconnaissance, par un mouvement tout
- Je punirai l'un par l'autre ces insolents mé- trice Olive. Il croit m'envoyer un ennemi, une naturel. les porta vers Dieu. Ils se ressouvinrent

decins, s dit-il. Je vais mettro ces deux bètes sorte de monstre pour me dévorer. Je veux de leur première communion ; et dans .les longues
ennemies dans la même cage ; elles se déchire- apprivoiser ce monstre, m'en faire un compagnon conversations des soirs d'hiver, ils cherchaient
ront à belles dents. Je le saurai, et je serai ven- supportable, peut-'tre un ami. " tous deux à retrouver la foi. Mais ils avaient
gé... ce qui ne m'empchera pas dle les conserver. - Votre sagesse m'étonne, répondit Niger, trop de chemin à faire en arrière pour le pouvoir
pour me guérir, en cas de besoin. calme pour la première fois. Mais que ferez-vous faire sans guide ; et ils étaient, dit l'Évangile,I y avait six semaines que Mélas habitait un si je n'ai pas la force de vous imiter, et que la comme deux aveugles cherchmant à se conduire
petit cachot assez confortable, propre du moins fantaisie me prenne de vous chercher noise, l'un l'autre.
et suffisamment aéré. Il était assis devant sa comme nous faisions jadis, à propu de bolles ? Cependant leur bonne volonté devait être ré-
table de bois blanc, et il taillait sa plume pour - Ce que je ferai ? Je ne ferai rien du tout. compensée. La Providence envoya dans la même
transcrire une page d'éloquentes objurgations Je vous laisserai vous quereller' tout seul. Cela prison qu'eux un prètre plein de zèle, de science,
contre les roulnmers, les amateurs de la vieille ne sera pas long. On est bientôt las dte se battre d'esprit, et d'une incomparable douceur. Cette
ornière, etc., locsque le geôlier entra sans se contre des moulins à vent. Si vous êtes de mau- douceur n'ewchnait pas la fermeté ; car l'abbé'
faire annoncer. %'aise humeur. je teherai de vous ramener à une avait déplu à Soulouque pour l'avoir trop ouver-

Il apportait matelas, draps, couvertures, bois pllus douce disposition. Si je n'y puis reussir, je tement repris de ses désordres.
delil, tout ce qu'il fallait, en un .mot, pour éta. retourneral à mon travail, et vous laisserai tête- Les deux docteurs virent le prêtre au préau;
blir, côte à côte avec la couchette le Mélas, une à-tête avec vos méchantes pensées. Quand vous i1pendant quelques semaines il leur lit le coté-
autre couchette. voudrez causer', ou même discuter, vous me trou. chisme, en se promenant avec eux à l'heure de la

- Le doct-ur Niger a mal parlé de Sa Majesté, ver.",z toujours prêt. Dès que je verrai la cau. récréation. Ayant profité de ses lecons et de ses
dit à Mélas le vieux Cerbère, et il vient, à partir serie tourner à l'aigre et la discussion menacer conseils, ils sentirent leurs esprits éclairés, et
de ce jour, habiter avec Monsieur. 3lonsieui de dlevenir dispute... serviteur. Je suis bour la o nt leurs cours à la religion.
aura de la compagnie et ne s'ennuiera plus, 'au- paix à tout pri,. Sans un ennemi, comment C'est alors (lue Niger, pour sortir le cage lui et
tant qu'on m'assure, ajouta le bonhomme avec pourriez-vous f.ire la guerre ? son ami, s'avisa de l'expedient suivant.
un sourire de port-clefý, que Monsieur est on ne Le docteur Niger était un homme d'esprit, et Il adressa à Sa Niajesté Haïtienne une lettre
peut mieux dans les papiers du docteur Niger. même, en dépit dle quelques manies, un homme ainsi conue:

Six heures sonnaient à 'horloge de la prison, 'le bon sens Le raisonnement de N'las lui pa.
lorsque Niger fut introduit dons le cachot qui rut absolument sais répliqiie,et il trouva plaisant rnts-puissAsT Esir-EnrEUR,
allait désormais lui être commun avec %Plas. de tourner à eur 1tpltus grand avantage une asso-

Niger n'etait point prévenu... Aussi, lorsquî'it ciation atue SoulouqIu'e leur avait évidemment " Deux ae vos fièiles sujets, auxquels vous
se trouva face à lace avec l'hoineopiatlhe, sa stu. imposee comme un supplice. . ' avez rendu, sans le savoir peut.tre, un immense
péfactioi fut exlirème. L'écarquill-nment de se. 'I réfl"cliit tni instant, puis, tendant la main i service, viennent en remercier Votre Majesté.
yeux avait quelque chese d- comique. et repré. soit confrère : "lVous avez fait placer dans le même cachot
sentait assez bien l'étonnement terrilié d'un ca., - Vous êtes un galant homme, lui dit-il. Et,,le docteur lélas et le docteur Niger, dont la
niche qui se trouverait tout a cuilp iinterne dans qu'llipc'ate me pardonne, pour un homo.- rivalité, pour ne pas dire l'inimitié, était fameuse
la cage du lion. 1 pathet ous raisonnez fort bien. Je consens à ians tout Haïti. En se voyant de irès et long-

Du reste, cet étonnement ne fut pas longtemps entrer dans votre conjuration.. loi non plus, temps, ils ont appris à se mieux connaitre. D'en-
muet. Il se tourna -.n colère, et vint éclate, gràce à mnus imala'les, je n'ai guère eu le temps nemis qu'ils étaient, ils sont devenus amis a
comme une bombe sur' la tète du pauvre Milas. de travaill':r, depuis que j'ai Iluitté les bancs de pendre et à dépendre.

- En voici bien des vôtres ! lit l'allopatie, .'t ''ecole. Je sens que cela m te fra du bien de " Tous deux riches et bien posésdans le monde,
je reconnais une fois de plus l'esprit ai qu:uî,ùié réfléchir à mon aise, après avoir beaucoup ob- ils considéraient, avant leur emprisonnement,
d'un sectateur les nouvelles doctriies. Vous serv", et de ré,liger le r'sultat de' nies observa. comme indispensables au bonheur une foule dej
vous êtes fait mettre en prison ain qute Fq'iaustin tions et le us réltexions.... J'ai là, dit-il en se choses dont ils ont reconnu la parfaite inutilité
eût l'idée de. n'y mettrel à côté dle vous ! rappant le fron, tout un livre contre i'Phomoa depuis qu'ils s'en sont si bien passés sous les

Melas lissa passer eette premièr' lourrasque. pathie. verrous impriaux.
et se contenta le demander à Niger comiment i! On demanda un-! seconde table et un" seconde " Pourtant, le soin de leur santé et le désir de
se portait. chaise, et, saance tenante, Niger se mit en devoir revoir' leurs amis font souhaiter vivement aux- 'Très-mal, répondit celui-ci l'un ton rogte. ie commencer soin euvre. soussignés de cesser d'être les hôtes de Votre
JO suis extrémement fatigué. Comment exprimer lotit le plaisir' que Niger Majesté.

- Veuillez donc vous asseoir, lui lit Mélas goûta dans ce travail, plaisir nouveau à for'ce "Ils ont donc résolu, si vous ne les relâchez
avec calme, tout en lui avançant l'unique chaise d'avoir été discontiué dlpuis longtemps, plaisir au plus tôt, de renoncer absolument à l'exercice
de l'appartement, et s'asseyapt lui-même sur qui lui rappelait les jours studlieux 'le sa jeu- le la médecine. Votre Majesté sait que, sans
son lit. 'r"sse ? Ceux-là seuls comprendront ce sentiment vanité, Niger et Mlas sont les leux meilleurs,

- Vous moquez-vous de moi ? cria Niger. (qui, entrainés par le curait <le la vie, absorbés pour ne pas dire les deux seuls mélecins
Quand je lis que je suis fatigué, je parle de maI sar les pr'o 'cup'ationlis pratiques d'une profession,
santé, met point de mes jambes. Vous savez bien n'ont jamais eut lepuis des ann4es. une journée
qu'avec mon embonipoint j'ai besoin dle faire à eux pour recueillir leurs id"es et jeter seule-
beaucoup d'exercice. Ce sera facile dans cet ment sur le papier tant de belles et bonnes choses
étroit qiiadnilatère !dont ils sentent les germes s'agiter cnfusément * r

Mélas lit observer qu'on avait une heure le lau fond de leur àam" . L.0 In00 iepromenade tous les jours dlans ln itimmense pré'au. Nige'r passa plusieursi heures à plante: les ja-
Il n'ajouta pas qu'ei temps de liberté, Melias étaittlo sloesonlivre ;:il enconmempla d'avance, dans
connu pour ne faire guèrie il'exercice que par les le lointain d'une exécution qu'il se flgurait ache-
jambes de ses chevaux. vée, l'ensemble majestueux, les profondes pers.-1

- Qu'.*crivez-vouis là ? re prit après une légère eclives,. les ,détails pl"ins de charme et de fiesse.
pause le nouveau vertu: sans toute quelque ri- Il eut un instant, et sans avoir traversé le, HISTOIRE INTIXE Ddiule plaidoyer enl aeur' de vos sottes thliesoii, laburs d- la composition, tie sort-e de vue pro-
quelque ramassis de faits controuvés, u raison. phtique de son ui:uvre : il en, fut ravi : et, comme
nemiunts boiteux, (le conclusions f'orcées, de t'a. la modestie le l'étullfait pas, cette oeuvre lui-P
ritogismes lo totutes sortes qui vous devraient sembla tout simplem'nit un ch4d'œuvre.
mener aux Petiles.Maisois ! lorsqu'à huit heures, Paul apporta aux djeux M . L'abbé- Peut-être,rponi'it Melas en souriant. Assi eaiatradesq un plat dl" lentills pour leur souper,
rément nous ne oumines pas loin des petites mai- Niger en édvora les trois quarts avec un appétitt
sons. Trouvez-vus cet apparlemanî s: largo. ? qudne se connaissait lias. 1 beau v01mne Prix Fra

Niger regardita sot interocuttur avec l'exlire. En se couchaut il s'écria
sion désappoinitée d'un amlateur qui voit rater, - Mais c'est un pairadis lue cette prison !
deux ou trois fois de suite', entre ses maiis, une C'etait le charme le la nouveauté qui lui erra-i
arne de précision. l'or cette accumulation d'é- chait cette exclamation, et je suis sûr que vous
pithètes insultantes. Niger s'était cru sûr d'allu- ne voudIriez pas la Prendre atu pied de la lettre.

et'r la colère dle Mloas, et il n'avaitfait qu'excite' Au Lout (e quelques jours, Niger trouva bien î.
son sourire. des ronces et bien îles pierres sur cette route de i D E

- Aih t'a! qu'avez-vous donc, docteur Melas ? lt composition littéraire, qui lui était apparue si
lui lit-il. Et seri'z-vous malade, qie vous refu- riante au î'renier moment. Il manquait d'un 1
sez le vous disputa'r ? citain inombre de documents, lour' lesquels i!

- Docteur Niger, reprit le preuier occupant, t1aurait e] besoin <i(t consulter la bibliothèque
écoutez-mîoi. Vous avez act epris à l'imipri'oviste publiqueu de Port-au-Prince : oit bien il lui sein-
par le plaisant caprice de Sa Majesté. Pour oi, blait que les murs le sa prison allaient lui tomber ELÉ.lENTAIBE, DESC
quelques mots de noiir gardien m'ont annoncé, sur la tête, et écrasaient ses idees at momtent où
ièsco matin, votre visite ; et 'lès ce matin,j el,' les se disposaient à prendre leur- essor. Un SIXiÈE Eréfléchis sur cet incident. Le résultat dje nies petit totr îdid s les bois ou su:' le bord de la nier
ré'lexions est un dessein, tnt je vous ferai part eût sigulièrement rafralchi son cerveau et lé-
d'autant plus volontiers que votre aide m'enî ren- gourdi son imagination. Par M. L'a
drait l'exécution beauîcoup plus facile. Alors il retomlbait dans soi vieux pêché ; il

- Dites, grOimuiela Niger. querellait Mélas à tort et à travers. - Mais celui- MEMDnE DE L.S sO:Ii
- Mai premiere impression, je vous l'avouerai ci, sauf de rares exceptions, ne se laissait pas

franchement, cher confrère, lorsque j'appris votre gagner pur la contagion ; et son calme linissait Trois volumes int-1'2 Prix FraProchaine arrivée en ces lieux, nie l'ut rien moin., toujours par ramener Niger à une sorte de rési-
qu'agreable. " Comment, mue disais-je, voici quie gation.
pour la Première fois dle ima vie, j'appreniais à Enfli, grâce à cette persistance dle bonne hu-
goûter les dotceur.s <lu repos, le la paix, le lé- meur de la part de Mélas, grâce aux elTorts faits
tude silencieuse et solitaire . et il faut que ce par Niger de soit côté, grâce au travail qui aidait
batailleurde Nigervienne tiroublernon tranquille i passer qetqus.unes des heures les plus lourdes
bonheur ! Cet ouvrage, auquel je travaille avec 'te la journée, le cachot des deux médecins, salis N O U V E A Utant d'amour, il faudra y renon:er ; car le moyen étre toujours nit, paradis, ne fut jamais un enfer.
dte composer, lorsque i'on est toujours en guerre! C'était déjà beaucoup.
Et Niger assurément ne vient pas ici avec des Et encore, je dois dire qu'un jour arriva où
dispositions paciliques. " Vous voyez, par pa- cetto prison devit, pour ne presque jamais cesss'
renthèse, que je vous avais assez bien deviné. de l'ôtre, ue image du ciel.

- Ce n'est pas dilicile. Et après ? A force de voir- la patience avec laquelle Mélas
Aprè, je me dis : "Mais Niger ni amoi, nous supportait son humeur tantôt sombre et tantôt

ne sommes des enfants. C'était bon de nous cli- violente, Niger liit par concevoir pour son con- à'l deJardmailler de temps à autre, quand nous nous ret- pagnon ute captivité, non-seulement une profondo a usage es iniers Fleu'istes,
contrions, tout au plus une ou deux heures chaque estime, mais unse vive reconnaissance et une vraie
soir. Mais maintenant que, sur vingt-quatre amitié.
heures chaque jour, nous allons passer vingt- Un malin, il ne put s'empècher de le lui dire. Par M
quatre heures a quelques mètres à peine l'un de Ils s'embrassèrent, resque en pleurant, et de cei uatre, cette vie de lutte perpétuelle ne serait pas mioment il n'y eut pI us jamais un mot entre eux. t volume ii-'2 Prix Frar

d'llaïii....Et Votre Majesté Peut tomber' malad.'
"Il se pourrait <tue Votre Ilajest" voulut puiir

l'audace d(es soussignés en les faisant mourir
Comme ils n'ont, l'un et l'autre, ni femme ii en.
fants, qu'ils ont ou d'ailleurs récemment iC bon.
heur de revenir à Dieu, Votre Majesté ni pour.
rait faire une chose qui leur lït plus in.ltié.
rente ..... Mais, encore une fois, qui soignerait
Votre Mlajesté, si Votre Majesté tombait nialaje

I Nous avons l'honneur d'ètre, avec le Ius
profond respect,

De Votre Majesté,
Très-puissant Empereur,

t Les très-humbles, très-ob"issants et très-lidèles
serviteurs et sujets,

" Docteur MÉLus, Docteur NIGEn.

La malice était un peu cousue de fil blanc, et
renouvelée <lu Louis .U de Casimir Delavigie
Mais nos docteurs savaient bien qtue Soulouque
n'était point lettré ; ils avaient tout lieu desier
qu'il ne soupfonnerait pas le plagiat, et prenirait
la chose au sérieux.

De fait, ils furent relchés le jour d'aprs. Ils
sont encore, à l'heure qu'il est, tes deux flam-
beaux de la médecine iaïtieiiiie. Seuleient ce,
flambeaux ne sont plus ennemis, bien qu'ils cin"
tinuent d'éclairer, lun l'héiislphfère hoi'opa.
thique, et l'autre l'allopathique.

Que le blancs et (le blanches, cher lcteurs
et chères lectrices, devraient prendre exenlle
su:' ces sag-s couleur de suie !

C'est un grand art pour tres heureux que 'le
tirer dle chaque chose et de chaque personne le
meilleur parti possible.

Vous donc qui avez des parents d'une" humeur
fâcheuse, ou des voisins difliciles à vivre, ou un
mari emporté, o une femme acariâtre, ou des
amis susceptibles, ne cherchez pas à corriger
parents, voisins, époux, anüs. Outre que vous
n'avez pas toujours mission pour cela, vous y
perdiez le plus souvent votre grec et votre latin.

La meilleure manière dI'enpècle.' tous c.?s ca-
ractères incanlescents de mettre le ,leu à votre
interieur, c'est de vous corriger votus-mèîé'ne.

Toute discussion, toute collision, toute guerre
ù suppose deux partis en présence, deux perSonnes

voulant, ou du moins acceptant la lutte. Ne la
cherchez, ne l'accepitez jamais. Cédez toujours,
- sauf, bien entendu, les cas où la conîscieunce
est entgagée, et ceux où il s'agirait de personnes
que vous averz mission de form:iier et auxquelles
nuiraient de trop faciles coicessions.

Vous éviterez ainsi la plupart des occasions de
qtutrelle. Au lieu tue votre vie de tous les jouis
soit une véritable prison, un intolérable enfir,
vous aurez au moins la paix.

Qui sait si, en gagnaat par votre douceur
ls coe'urs d(e ceux qui vous sont chers, vous i'ir-
riverez pas à les tourner vers Dieu ?

Y a-t-il un plus beau triomphe '? Et ne vaut-il
tas bien la peine que vous vous gèniez un l'eu
pour l'obtenir?
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

[ tre rhtomme, un instinct l'hostilité et comme une
issionl de justice vindicative.

Je ne parle ni des lions. ni des tigres, ni les.
Du-panthères, ni des léopards, ni des ours, ni des

loups, ni des crocodiles, ni des serpnts, ni de tarit
l'autres animaux, petis ou grands, ennemis im-

placables de l'homme et irint la présolece est une
nenace permanente à sa tranquillité et à son ex-PAR FAIT JARJ)INIER istence.m

Fixe ton attention sur les créatureýs nmme lez
plus inoflensives et les plus nécessaires. Le ciel

OU JA - I JI J>E S B L-ue.é le devient pour rhionmme tour à tour
airain, feu on glace et lui cause <'indicibles sour-
rrances. A cété les meilleurs aliments et des
fruits les plus délicieux, la terre, iti le porte,
proluit de cruelles épines et lui envoie des poi-ATEUS DES VILLES ET DES CAMPANES "sons mortels.

L air qui le nourrit, se change en ouragans lé.
vastateurs, dont la violence déracine des foréts

AUX MARIAICHERS, AUX P>PINltISTEs, entières, renverse les maisons, et 'ans quelques
minutes bouleverse le lond en comble de vastesAUX JA~RDINIERlS FL.EURIS'rLS, <AYSAGEitI, ETC. contrées. D'autres fois, mnes-ager le malheur, il

COMPRENANT.apporte les miasmes empestes, qui tuent les hoa-
mTes par milliers : ou des nuées (l'insectes, qui ra-
vagent les champs, les vignes et les prairies.

outre la culture proprement ite des légumes, des arbres fruitiers, les fleurs anciennes et nouvelles, Le feu, élément nécessaire le vitalité, se tourne
Des plantes et arbres d'ornement, celle des plantes fourragères et industrielles tout à coup contre l'homm-. consume ses palais,

ses chaumières, ses meubles, ses richesses et le
CONTENANT lette, comme Job, du faite de l'opulence dans l'a-

bime de la misère. L'eau, la mère <lu monde,
120 gravures représentant les outils et instruments divers du jardinage, les différentes entre en courroux, écume, bouillonne, rompt ses

manières <le greer de tailler les arbres et de marcotter les plantes, précédé d'un digues et porte au loin la terreur et la désolation.
calendrier du jarlinier et terminé par des instructions sur la multiplica- Le cheval, le bouet les animaux domestiques,

lion des plantes et le calendrier les semis. habituellement si dociles, se révoltent parfois
contre lrhomme, se cabrent, entrent en fureur el

-- A - l'entrainent au précipice. Le chat si llatleur et siflatté, le chien si fidèle, victimes le la rage, s'ef-
J. ROUFFI, ex-directeur d'une ferme modèle, et E. HOCQUART, botaniste. forcent de communiquer àleur maltre et à ses

enfants le virus qui les tue.
QUATRIÈME* ÉDITION Il en est ainsi des autres créatures. Si donc la

vie suppose la jouissance, et la jouisstnce la paix,
Augmentéed 'un chapitre spécial sur la culture des roses il.saute aux veux que la vie d'ici-bas n'est pas la

vie, rmais la guerre: guerre continuelle dans la-
quelle l'ho-lune reçoit chaque jour le nouvelles
blessures et où il est bien moins souvent vain-
queur (lue vaincu. Au reste, voici ein trois mots,I fort v'oltumae iii-12 Prix F'anco......... .. 1.00. et î'apiès nature, le portrait le lhomme sur la
terre:

---- ,-¯¯

LART DE
LES A-.

Arbrisseaux et Arbustes
- ,

HORTiCULTEU

3ème E

entièrement revue et augmentée compren
et le rétablissement de la vigne pa' la

I volue inI -12 Prix Francos......

MAISON DE CISD
JARDINAGE

ECONOMIE DE LA MAISON, ANIMAUX DO

I fort volume in--2 cartonné contenant '216 figure

GUIDE DU PARFAIT
FLEURIST:

idliquant la cultnre de plus de sept cents espèc
et arbustes d'ornement

Par E. HOCQ!UAI
voltinme iii-2 lPrix Franco . . . . .

LA V NIVST PAS LA VIE
NEUVIÈME LETrrE.

CuE

Ici-b as,tout végète, rien r vit. C'est avecraion qu'un des Ilus grands génies, saint Au-rutin, appelle la vie du tenps: une vie mou-
rate, ou mieux, une mort v'vante : Vita moi-ta-

Au commencement le son existence un Ber-
ceau, au milieu une Croix, à la liii une Tombe:
nlasci, pati, nmori.

Un berceau. Ecoute le plus grand des rois dé-
«aAcrivant le sien;I " Ne vous laissez point éblouir
par la nagnificence dont je suis environné. .Je
suis moi-nième un homme mortel, semblable auxR B <E S autres, dela race le ce terrestre qui l'ut le pre-
mier, et dans le sein de ma mère devenu chair,
''un sang épaissi pendant dix mois. Ni*: j'ai res-FruitierS 9Forestiers etc. piré l'air conmaun à tous. etje suis tombé sur la
mêtme terre, et, comme tous les autres, ma tre-

<o - mière voix a été un gémissement. J'ai été nourri,
enveloppé de langes et avec île grands soins: car
il n'y a pas de roi qui soit ne autrement."

Jusqu'ici, où trouverons-noîîs h condition es-
sentielle de la vie, lajouissance? Mais regardons

Jlt A TROUESde plus près ce petit être qui vient de tomber à
terre, comme le fruit détache de l'arbre. Ce petit

DITION étre, c'est toi, c'est moi, il y a vingt-cinq anîs, il
y a soixante ans; c'est celui oui celle qtui lit ces

ant notamment la restauîration les arbtres lignes : c'est tout homme et toute femime qui se
Greife avec l l figures dî,as le texte. mett sur la surface du globe.

Il a dles yeux, et il ne voit pas ldes oreilles, et
1.00. n'ilnentend pas: une bouche, et il ne parle pas

-les mains, et il ne Peut s'en servir: des pieds,
et il ne petitt se tenmr d'bout, ni ramper, i
Marcher. Il mne sait qu'une chose, et il ne l'a

LT E l point apprise, c'est de pleurer.
En naissant, Lotis les autres êtres sont vxétus. Les

uns ont des duvets et des plumes, les autres des
éckailles ; ceux-ci des soies et des piquants, ceux-
, àdes fourrures. Tous sont prol<gés par leur vé-

ma'ent naturel, contre le chaud et contre le froid.
iL'homme seul niait tout nu, accessible à toutes
I--s soulf*ancs. l»' là vient qu'entre toit les ai-
maiux, il est le seul qtui vagisse en ntissant. luis-

iqu'ici ecor'e, où trouverons.n'ots lit jouissanuce ?
M ESTl'IQUES Ainsi commence la ie, voyons comment elle

continue.
es Prix Franco 75 ets. Une croix. Elle est immense. llantée au mi-

lieu de la rout, d'un bras elle touche au berceau
de l'autre à la tombe. Elle est lourde: sans le
secours d'un bras tout luisstnt, elle écrase les
plus fortes eiaules. Elle n'est ni arrondie ni ra-
botée ; ecll est à angles vifs et toute hérissée de
nouls et <he pointes. Elle est inhéreniue à l'hom-
ne : quoi qu'il fusse, il nleiut s'ent séparer.

Sous ntatpareil lIirdeau, le ils d'latm franchit
l'intervalle q"i sé"p'°e le co"e-"mnt et te
tenre de soa rpèlérinage, les y'ux souvent pleins
de larmes, le ceuîr l'inconsolables tristesses, les

ts de plantes, arbres membres cotr'efaits, estropiés, endoloris, trainant
après lui lit longue chaine de ses es«rances trom-
pées.

Voilà l'homme tel qu'il est l lextérieur. TelR T nous le voyons sut' !e trône, au sein le l'opulence
et les grandieurs ; tel dans les lieux le plaisir,

i( es comme (laits les luôhéitautx : tel dans les vi les et
tans les campagnes ; tel enlin sur toute l'tendue

de la terre. Le nouveau: jusqu'ici où est la
jouissance ?

Un pareil état de choses exclut Qu'est-il à 'intérieur'? Tout ce qu'il v a le
proprement dite: car vivre, c'est plus humiliant. Ne parlons ti les huone's de sot

oit pas soulfrir. esprit, ni des hontes le soit cSur, Occupans-nous
, dans ma dernière lettre l'anato- seulement de son corps. Ce quil fut dans le seti
tu cSur et du corps : qu'avons- le sa mère, ce qu'il fut <n naissant, le corps cou-

La souffrance sous toutes les for- tinue de l'étre essentiellement, ni plus m mois.
ce partout, la soufrance toujours. Sans udoute, le sang dont il est formaeé est devenu
l'inition d'une incontestable us- muscles, nerfs, itres, tendons, viscères, chair et
ouul:'ir', mourir, nasci, pat, mori: os ; mais sa nature n'l apas changé, non plus que
Si, dans chacune les parties qui sa destinée. Sorti <'un éiément immonde, il est

homme est souffrance, consideré immonde ; sorti î'un élément corrompu, il est
hble, peut-il étre jouissance ? L'af- destinlé à la corruption.
ntradictoire dains les termes. Si donc. mon cher ami, tu demanles ce qul'est
on chier ami, lite tout ce qui nous cet homme, appelé prince, roi, emnpereur, (qui s'at-
iibue à nous faire soulfrir. Quelque vance à cheval, niaguitliquement vétu, le scep<tr'
odorante qu'elle soit, il n'y a pas à.Ja main, la couronne en tète, entvironné le gar-
ie. En y regardant de près, on les at brillant utniiforme, et devant lequel tout le
s toutes les créatures, il y a, con monde s'incline oui se ta(t? saint Bernarl te t.-

lis, mao's vitalis.
'idée de la vie

jouit ; jouir et t
Or, en faisant

mie le 'esprit,
nous trouvé?1
mes, la soufiran
De là, cette dé
tesse: naitre, s
voilà l'homme.
le composent il
lans son ensem

lirmer serait cou
Ajoutons, nm<

environne contr
belle, quelque(
le rose sans ép
trouve que,( dan

pond : Sac te fumier, piture les vers : Saccus
stercoriin, cibus tium.

Et tous ces hommes couverts de brolPries et
bardés le l"corations, ,lui mtarchent la tête liatie
et dont tout le maintin semble lire : AImirez-
moi, jalousez-moi, reslecte/.moi ? saint Bernard
le rél<ond<l : Sic ,l fumier, pîture des vers: Sac-
cuis slercoruni, cibus r'er,,,unium

Et toits ce moatamores de la littrature obscène
ou impie. qui, brav.nt Di-'<t et les honIm's, se
croient les rgents d 'itivers'? saint Bernard to
répond : Sae le fumier, pàture des v'rs: saccus
ulercor'on, cibus t'er'niumn.

Et toutes ces fenmis, vieilles et jeunes, hait-
taines, irascibles, itolétres deleur personne ,qu'à
la richesse, à 'excentricité et trop souv'nt à l'in-
décence et au mauvais goût le leur mise, on
prendrait pour des marchandes de coliichets, ou
les ens-ignes ambulantes le quelque saltimban-
que étranger ? saint Bernard te répond : Sac dIe
fumier, plture des vers : Saccus slercorutm, cibrus
vermniun.

Voilà l'homme tel qu'il est à l'intérieur. Il ne
peut l'ignorer: car chaque jour lui rapllîle son
iumiliante condition. Cela étant, où se trouve
-ans la vie d'ici-bas la place de lajoutissance?
Concluons dfone, mon cher ami, que, si la.joic est
tille le la jouissance, il n'y' a lpas le joies sur la
terre, ou seulement des joies soulfrantes: mais
des joies soutfrantes sont-elles le vraies joies ?

Une tombe. Vivre, c'estjouir. Une coitlition
essentielle le la jouissance, c'est la durée. Qu'est-
ce qu'une joie qui ne dure: pas ? une satisfaction
momentanée qui s'empoisonne elle-méme. Elle
s empoisonne par la certitude de sa courte <ré,
par !e regret qu'elle laisse dans l'âme, par le vide
qu'elle y creuse. 'relies sont, sans exception pos-
sible, les joies d'ici-bas. Mets-les aussi longues
que tu voudras, elles ne sont p.s plus durs
que la vie. Or, qu'est-ce que la vie ? cent aius
au mîaxitmm. Qu'est-ce que cent ans? Tu ieux
en juger par les années que tir as vécu. Comment
ont-elles passé? qu'en reste-t-il ? Ainsi 'asseront
les alutrs.

Elles sont donc justes, admirablement 'justes,
les délinitions que nos livres sacrés donnent le
la vie. Si ltu eut demandes: Qu'est-ce que la
vie? ils te réponrent: Vois-tu l'ombre de ce
nuage q1 ui p[asse chassé par le vent? C'tst la vie.

u'est-ce que la vie? Vois-tu cette va peur lé.
gère qui monte à l'horizon et (lui disparait dussi-
tét ? C'est la vie.

Qu'est-ce lue la vie? Vois-tu cette eau qui
coule et que rien n'arrête ? G'est la vie.

Qu'est-ce que la vie ? Vois-tu cet oiseau qui
traverse les airs? Il parait et disparait sans
qu'on puisse retrouver la route 'îî'il a parcourue.
C'est la Vi.

Qu'est-ce que la vie? Vois-tu ce navire qui
fend les flots et (lui ne laisse après lui aucun ves-
tige du sillage qu'il a creusé ? C'est la vie.

Qu'est-ce que la vie? Vois-tu cette fleur qui
naît le matin et qui meurt le soitr? C'est la vie.

Que dirai-je encore ? Vois-tu ce train île cihe-
Min de fer courant à toute vitesse ? C'est la vie.

En un mot, u vI Est U JOUI E.TIXE DEUX
ETEnxKITEs.

Veux-tu, cher ami, quelque chose de plus ?
Cette vie dlàj si courte ie deneurejamaisentière.
Chaque jour, i chaque heure, à chaque minme,
nous perdtons quelqute chose de lit vie. Lorsque
ots croissons, elle <écrot. Nous perdons suc-

cessivement l'enfance, l'adolescence, la jeunesse,
Jusqu'à hier, jusqu'à ce tuai in, tout le temps
passé est mort. L'heure méme où itnous vivons,
la mort en prend ue partie, et, en disant que
tout meurt, je meurs moi-ttétt.

Ce qFui est vrai de l'homme est vrai les créa-
tures. Po'rr elles, pas plus que lour nous, la vie
d'ici-bas n'est lias la vie. Que sont les myriades
d'atomes qu'on voit dans une chambre Fermée,
oit pénètre on rayon de soleil? autant de par-
celles enlevées aux corps environnants, à la
pierre, au bois, aux étole. Que sont les tourt-
biltans(de poi"si ' ""i nous aveuglent,tboue
itie que nous foulons aux pieds ? autant de de.
perditions, le decompositions et de morts.

Au reste, l'homme entre à peine dans le monde,
qu'il a conscience le cette Irièveté le la vie.
Uommuîîîe le temtps passe ! ce mot est sut' toutes les
lèvres. Bientôt il est forc dte dire comme Jobi:
" Mes courtes années s'écoulent. Je marche par
un chemin où je <te reviendrai pas. A chaque fins-
tant mes forces ilminrîuent, Imeýs jouis s'abrégeîl,
et, en perspective, je ne vois plus quun tom-
beau."

Et dFats ce tombeau, dans cet inévitable tont-
beau, quels mystères s'accotaatlissent! Si donc,
mon cter '" i, tiparcours toutes les Contrées le
la terre et que, tadressant à chacun des mîîîllions
l'itndivilus de tout rang, le tout lge, de toute

race et le toute couleur, lui se rentctat à sa surt-
flace, Lu lui demandes : (ui étes.-vous ? ?as un
4lui ne doive te répuondre: Condamné a imort.
Condamné à être dépouillé le tout, séparé de
tout, oublié (le tout, dévoré par les vers et réduit
.tt poutssière, O misère de rhlommîîae !

Ainsi, considérée en elle-nmame, la vie d'ici-bas
n'est pas la vie. Elle n'est pas la vie, attenitu
qu'elle n'a rienîde ce qui constitue la vie, ni pour
l'esprit, ni pour le cœu, i pour le corps, ni pour
la jotissance, ni pour lt durée: Vila mor'aUs.

La vie d'ici-bas est plutôt unie mort vivante,
uors calis, attenlu qu'elle se dvor'e elle-êième

a catîque minute et qu'elle 'a rien <de définitif.
Au contraire, tout y est en état le formation ou
(le décadtence, si bien qu'au dedans de nous
commîrte autour de nous, tout change incessam-
ment, tout s'altère, tout se décomipose, tout se
précipite, et qlue toutes les pompîîes île ce monde
linissent par les pompes funèbres.

'l'elle est lit conclusion par laquelle je termine
cette lettre. Bien difflicile ou bien malheureux
celui qui ne l'accepterait eas Commte une vérité
inattaquable.

'Tot à toi.
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Pour les sanctuaires,

HUILE POUR TABL!.

PRlRIFICATOIRE S
LAVABO

ET

LaINGERIE
POUR

COMMANDE. EGLISE.
Importation de Calices, Ciboires, Burettes, le'-- :rs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs. Bénitiers,

Fontaines à Baptéme, Chasublerie, , .erie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,
Candélabres. Encens, Harmoniums, etc.

Fabrication de Statues religieus *.iî plåtre et criton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
dela Croix, Transparents pour i.itérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Cliasublerie.

Spécialité DRA A1 , BAN IRES, INSIGNES, Etc.

A. BELANGER
276 RUE NOTRE-DAME

MONTRÉAL.

MEUBLES DE TOUS LES PRIX

TOUS LES STYLES:
Amneublenients de salon,

De chaîmubwe a cusner,
Bibliothèques,

Lits en fer,
Chaises e1 Jolne et autres,1

Lits A ressorts.
Matelas de toutes sortes,

Oreillers etc.

Notre Magasin renfermant toujours un assortiment complet et du dernierE
goût, à des prix très modérés, satisfait le public le plus exigeant.

Nous apportons également tous nos soins aux commandes que veulent bien
nous donner Messieurs les membres du clergé.

MATHIEU o FRERE
MARCHANDS EN GROS

No. 88, RUE SAINT.JACQUES.

MM. MATHIEU & FRÈRE FONT SPÉCIALEMENT ET EXCLU-
SIVEMENT LE COMMERCE DES

Vins et celui de l'Huile d'Olive
Et ont constamment un choix excellent et varié de

vins de messe, de Bordeaux, d'Espagne, d'Italie, etc.

A DES .1

P RIX M ODÉREÉS.

CREDIT PAROISSIAL

C. B. LANCTOT
268, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

VIN DE MESSE 9 HUILE D'OLIVE,

Appareils ôàl'eau chaude pour
Eglises,

Presbytères,
Couvents,

Maisons particulières,
Edifices publics;

Conduits,
Tuyaux, etc., etc.

ouvertures en totis genres,

En tôle galvanisée,

En ardoise,

En fer blanc,

Pour églisés oïréditltm'þ'blics
Maisons privées.

*S.Les ordres sont exécutés dans le plus bref délai, avec le plus grand soin et à des prix très modérés.1U

Parmi les travaux importants de cette nature faits par cette maison, nous
pourrions citer ceux faits aux collèges de l'Assomption, de Sainte-Thérèse, de
Hull, aux évê'chés (le Sherbrooke et de Trois-Rivières, à la Librairie Saint Joseph,
etc., travaux qui ont donné la plus entière satisfaction.

LANTHIER
271, RUE

& CIE*
NOTRE-DAME

Chapeaux anglais, français et américains de tousles genres, de toutes les
qualités. Modes les plus récentes, pour hommes et enfants. Spécialité de chapeaux
pour le clergé ; chapeaux de soie romains et ordinaires, feutres durs et mous.

Pardessus imperméables. Parapluies des célèbres maisons de Martin,
Sangster, etc. Pardessus et manteaux en tweedl, en cachemire noir.

Nous espérons satisfaire à l'avenir, comme nous l'avons toujours fait par
le passé, messieurs les membres du clergé qui daignent nous honorer de leur
confiance.

TROIS SCAPULAIRES
ou

INSTRUCTION SUR LE SCAPULAIRE DE K. D. DU MONT - GARMEL,
OU SCAPULAIRE NOIR,

LE SCAPULAIRE DE L'IACULEE
OU SCAPULAIRE BLEU,

CONCEPTION.
ETLiE

SCAPULAIRE DE LA PASSION,
OU SCAPULAIRlE ROUGE.

UN VOLU.MIE IN-18- PRIX FRANCO........,...... ......................... ......... 20 eu.

CADIEUX & DEROME. Editeurs-Propriétaires,
1603 rue Notre-Dame, Mlonti'éal.

AUX PULMONAIRES ET AUX DYSPEPTIQUES.

PHOSPHATES de BLÉ
(PHILLI PS)

Tonique et reconstituant, fortement recommandé contre toutes msla.
dies nerveuses, perte de sommeil, inactivite (les fonctions intellectuelles
et débilité géniérale. ________

HUILE DE FOIE DE MORUE
Aux PHOSPHATES de BLi (Phillips)

Approuvée et recommandée par la 'aculté. Depuis quatre années d'emploi dans la pratique ordi.
naire, tous les médecins lui donnent la préférence sur toutes les autres préparations et mme sur
l'huile pure: n'ayant aucun de leurs inconvénients, elle ne pr'ovoque auîcunie fatigue d'estomac,
l'enfant le p"lus "iflicile et la jeune ille la plus délicate la prennent facilement.

LAIT DE MAGNESIE (Phillips)
Guérit promptement ila dyspepsie, l'indigesiol m toal deat.te, purifie l'haleine

fétide et nleutralise l'acidité de l'estomac.

RENOVATEUR PARISIEN DE LUBY.
Cette excellente piéparation ramène l's chcveux gris à leur couleur natu.
relle : empêche et detruit les pellcules, empéche certainement les heveux
de tomber et donne une satisfaction complète à tous ceux qui s'en servent.

Ces préparations sont à vendre chez les phartmlaciens.

R. J. DEVINS, agent en gros,
Place du Palais de justice, Montréal.

DRAPEAU & SAVIGNAC
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120, GRAYDE RUE SAINT-LAURENT.
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